
beffre de "Paris
Le nouveau Président «le la Ré pu-

blique et la presse étrangère
Paris , le 3 j uin 1931.

Ce matin, par une admirable j ournée d'été,
toute ensoleillée , nous nous sommes retrouvés,
quelques confrères et moi, dans la grande cour
ombragée d'anbres séculaires, qui à droite du
Palais du Luxembourg semble un oasis de paix
et de tranquillité dans la vie mouvementée de
ce quartier latin , proche de la Sorbonne et de;
grandes écoles. Bordée d'un côté par le Palais
du Sénat, au fond par des j ardins, elle donne
accès à un grand bâtiment n'ayant qu 'un seul
étage, qui semblerait avoir sa place dans une
vieille ville de province. Ici nul apparat , nulle
entrée sompt ueuse, une élégance de bon goût ,
des pièces vastes et claires, c'est la Présidence
du Sénat.

Dans le grand salon d'attente, aux murs or-
nés de tableaux de maîtres de la peinture fran-
çaise, d'une belle tenue, dignes du musée du
Luxembourg qui est à quelques pas, je rencon-
tre un académicien ami, qui est un confrère
charmant, le philosophe Paul Gaultier , directeui
de la « Revue Bleue » et de la « Revue Scienti-
fique ». Il sort de chez le président , enchanté de
l'aimable réception que lui fit M. Doumer. C'est
notre tour : le Comité de l'Association syndi-
cale de la Presse étrangère de Paris , respec-
tueux d'une tradition déjà longue, veut appor-
ter à l'élu de Versailles, avant même qu 'il soit
installé à l'Elysée, les félicitations de la grande
cohorte des j ournalistes étrangers qui vivent
dans la Ville Lumière. Avec beaucoup d'à-pro-
pos, notre président, M. E. de Lasa'a, de la
presse sud-américaine , dit au Président du Sé-
nat, avec lequel nous entretenons des rapports
très cordiaux et qui lors de notre cinquante-
naire assistait avec le Président de la Ghami' r.
au banquet que présidait alors M. Gaston Dou-
mergue, quelle respectueuse admiration nous
avons tous pour sa belle carrière, pour son la-
beur inlassable et les voeux que nous formons
pour que son septennat soit aussi heureux et
fécond que celui de M. Doumergue.

La réception de M. Doumer est des plus cor-
diales. Qui donc avait dit qu 'il ne souriait pas.
C'est un beau vieillard , droit et for t les 3'eux
vifs et spirituels sous les épais sourcils blancs,
à la barbe de patriarche, qui nous tend la main
avec le plus accueillant sourire, 11 nous fait les
honneurs de son bureau , où sur toutes ies ta-
bles livres et journaux s'accumulent.

Ornée d'une magnifique tapisserie des Gobe-
lins, la chambre est meublée de pièces rares :
voici la table de Joséphine, admirablement ou-
vragée, les fauteuils où nous prenons place sont
de l' «empire» le plus pur. Napoléon les fit re-
couvrir de velours peints à Rome, ce qui en fait
des meubles d'une latinité certaine. On se sent
dans un bureau de travail , et l'on comprend
dans cette atmosphère studieuse et calme, com-
bien ici les bruits du dehors doivent trouver
une digu e infranchissable . En voyant la pièce
où dès six heures du matin le Président est au
travail , je comprends mieux la raison de son
succès à Versailles. Ici rien n'est improvisé , on
sent que tout est étudié , examiné, soupesé et
qu'une décision n 'est prise qu 'après maintes ré-
flexions. Mais une résolution une fois prise est
poussée j usqu'au bout. Je saisis le pourquoi de
la déception de certains membres de la fameu-
se délégation des amis de M. Briand qui arri-
vaient à la présidence du Sénat, très décidés à
demander à M. Doumer de s'effacer devan t la
candidature du ministre des affaires étrangè-
res, et qui furent soudains très désorientés en
voyant avec quel calme, mais aussi quelle
énergie , M. Doumer se refusa à modifier son
attitude et annonça qu 'il restait candidat à l'E-
lysée.

D'une voix chaude et cordiale, M. Doumer
nous dit le plaisir qu 'il a de recevoir des j our-
nalistes , lui qui fut si longtemps notre confrè-
re, dans la presse de province, tout d'abord
comme rédacteur et rédacteur en chef de quoti-diens , puis comme collaborateur dans la pres-se parisienne.

Il nous expose, en termes concis, commentil envisage la tâche du j ournaliste moderne,nous disant combien la France était heureusede compter parmi les représentants à Paris dela presse internati onale , tant d'observateursperspicaces cherchant à montrer à leurs lec-teurs étrangers le visage ami et véridique dela France hospitalière et libérale.
« Je compte du reste vous voir souvent, dit-

%. ke "'a,Laucun goût pour la conception duChef de 1 Etat cloîtré à l'Elysée, je ne me voispas du tout , touj ours suivi d'une escorte dedragons. Je n'aime pas beaucoup tout ce qui
est protocole. Je veux pouvoir continuer à fré-quenter mes amis et à les retrouver comme
autrefois dans les réunions amicales de la pres-
se».

Et la conversation se poursuit sur un ton
très cordial, le Président de la République veut

bien accepter de présider le banquet annuel de
l'Association Syndicale de la Presse étrangère
à Paris, la doyenne des associations de presse
étrangère d'Europe. Il sera des nôtres en octo-
bre prochain.

Tandis que nous quittons ce beau vieillard
resté j eune malgré ses 74 ans, j e songe à ce ««Li-
vre de mes fils» qu 'il écrivit en 1906 et qui con-
tient tous les préceptes inspirés par l'expérien-
ce et le bon sens, des vérités honnêtes et posi-
tives, une conception claire du devoir et de la
dignité humaine . Ce livre contribua à former
ces j eunes gens qui firent si brillamment et si
courageusement leur devoir pendant la guerre
et dont quatre moururent au champ d'honneur .
Et j e comprends mieux pourquoi l'Assemblée
nationale a tenu à donner à M. Paul Doumer , la
consécration d'une vie de travai l, ds droiture et
de saine compréhension du devoir. Elle a voulu
que la magistrature suprême de la République
fût confiée à un homme ayant la correction et
les vertus solides qu 'elle apprécie , qui sont cel-
les de la véritable famille française, en qui
elle voit une garantie de sagesse patriotique.

Robert VAUCHER.

LETTRE DES FRANCHES-MONTAGNES
L/a route «du Doubs

f ^out l 'avenir ef la p rospérité d'une rég ion p eràue

n
Saignelégier, le 5 j uin.

Jean Brunhes, le savant géograp he f rançais,
a dit « Les routes sont des f leuves créés p af
l'homme. » Exp rimé en termes lap i daires, cet
axiome revêt une imp ortance considérable souS
le règne de l'auto.

Dans tous les p ay s civilisés, le f leuve, la rou\
te et la voie terrée, marquent trois stades dis*
tincts de développ ement. Le f leuve, artère natu-
relle, a connu les premiers colons, p ionnierk
courageux dont l'énergie eut raison de la rér
sistance et de l'hostilité de la nature sauvage.
La route, produit des corvées et de le sueur
de nos ancêtres, a engendré les hameaux. Le
chemin de f e r, oeuvre du génie humain, a en-
f anté les villes industrielles.

Les moines du chap itre de St-Ursanne ont tra-
versé les Clos-du-Doubs, ils se sont appropriés
le dos d'âne que le f leuve cap ricieux enserre
de sa ceinture de moire ; p uis Us se sont en-
lancés dans la f orêt vierge, ont atteint le re-
bord de notre p lateau, ont f ondé Les Enf ei s,
Montf aucon et se sont arrêtés aux Montbovats.
Chercenay, village détruit par les Suédois, Gou-
mois, vraisemblablement un antique p oste ro-
main, sont meniionnés déj à en 1139. Plus tard
Soubey et Montf averg ier étaient des ruches in-
dustrielles bien avant l'octroi de la f ameuse
charte de f ranchises aux colons du p lateau par
Imier de Ramstein, en 1384.

C'est le Doubs qui a scié le roc dur, qui a
sép aré le Plateau f ranc-montagnard du Pla-
teau f ranc-comtois. C'est le Doubs qui a f ouil-
lé le creux de sa p rotonde vallée, qui a drainé
l'industrie sur ses rives, qui a ouvert toutes
grandes les po rtes à la civilisation. Il a p ermis
le f lottag e du bois; la f abrication du charbon
et, conséquemment celle du verre et du ler.
Pendant pr ès de mille ans, le marteau des f or-
ges y a retenti, les roues des moulins et des
scieries ont tourné, les f eux des verreries ont
leté leurs ref lets f auves sur le f leuve f uy ant.

Et maintenant ?... C'est le silence, le silence
nesant, entrecoupé du râle de ceux qui ne vou-
draient p as mourir !

Le chemin de f er, p endant un demi-siècle, a
ravi la vie du f leuve et de la route. M ais snr
cette terre, rien ne meurt , on assiste à des ré-
surrections p rodigieuses. La route renaît, c!l<'
revit sous le souf f le  p uissant du moteur. Les
Clos du Doubs, p longés dep uis p lusieurs dé-
cades dans une troublante léthargie, se réveil -
leront, chasseront les ombres. Le temps est

échu des sentiers tortueux, des chemins malai-
sés ; la roul e repi end ses droits.

On p arle beaucoup de l'aide à app orter tuix
contrées montagneuses,aux régions p erdues. Les
autorités f édérales et cantonales f avorisent la
construction des voies de communications ; el-
les allouent de f ortes subventions à l'établisse-
ment de chemins de tous genres. Elles sont dis-
p osées à tendre une main généreuse à nos com-
p atriotes déshérités des Clos du Doubs.

Riverains du f leuve écumeux, montagnards
des f ermes ensoleillées, l'heure est grave ! Con-
sultez les siatistiaues. Pouvez-vous assister, in-
dif f érents, à l'agonie de votre p etite p atrie, de
la terre que vos aïeux ont trouvée bonne et
généreuse ?

Savez-vous bien ce qu'elle sera, la nouvelle
route du Doubs ? Ecoutez : une artère commo-
de de 43,3 km., construite selon les règles de
l' art ; une voie moderne qui f écondera vos ré-
gions éloignées, qui desservira p rès de 34U0
hectares de terres cultivables, de f orêts  en p ar-
tie inexpl oitables et de p âturages. Votre ri-
chesse latente, part iellement imp roductive, j e
vais vous la dire : les communes riveraines du
Doubs p ossèdent dans les côtes, sur le p arcours
de la nouvelle route, 1,000 hectares de f orêts
qui doubleront de valeur.

Par ces temp s de crise et de chôma-
ge, l'industrie ne saurait occup er p lus de bras.
On pr éconisé comme remède à nos maux, le re-
tour à la terre. Les bons p atriotes dép lorent l'a-
bandon des camj mgnes. Quand la route sera
construite, les Clos-du-Doubs auront besoin de
main-d'oeuvre. Les villages se rep eupl eront, l'e-
xode des indigènes cessera. La terre restera
aux f i ls  de la terre, aux enf ants de ceux qui
durant des siècles l'ont remuée et l'ont bénie.

Prop riétaires, cultivateurs, sachez discerner
vos avantages. Que d'argent vous dép ensez p our
l'entretien de mauvais chemins, véritables f on-
drières ; que de f rais p our la rép aration de vos
chars. Et, cep endant, vous n'arrivez p as  à écou-
ler vos produits. Une f o i s  p our toutes, consen-
tez un sacrif ice. On ne saurait vivre et pros-
p érer sans bonnes voies de communications.

Aide-toi, le ciel f  aidera. On n'a rien sans p ei-
ne. Nos pères, dans leur p atois savoureux, di-
saient déj à qiton ne p eut f aire d' omelette sans
casser des oeuf s. Des hommes dévoués cher-
chent à donner un regain d'activité aux rives
du Doubs. Il est temps de sortir cette contrée
de son isolement et de la mettre en relations
avec les centres animés, où les p roduits de 'sy lvintHirre et de l'agriculture trouveront im
écoulement rémunérateur et f acile. B.

La journée «lu Cbarnp <Ie A\ai
(1er Juio 1815)

A peine rentré en France, Napoléon voulut
rendre quelques-unes des libertés qu 'il avait au-
trefois supprimées ; il prépara un nouvel acte
constitutionnel devant remplacer • la Charte 4e
1814. Ce fut Benj amin qui fut chargé de sa
rédaction. Des garanties étaient données pour'

la liberté individuelle et pour la liberté de la
presse.

Cet acte additionnel fou t soumis à la sanction
du peuple et de l'armée ; on ouvrit des regis-
tres comme on l'avait fait autrefois pour le
plébiscite qui faisait de Napoléon un consul à
vie, dans tous les secrétariats, toutes les ad-
ministrations, dans les municipalités, les gref-
fes, chez les juges de paix, les notaires. Par
tout les citoyens pouvaient aller mentionner
leur vote, en l'accompagnant des motifs qui le
dictaient.

On devait proclamer le résultat de ce réfé-
rendum populaire dans une grande assemblée
dite du Champ de Mai, qui devait se réunir le
36 mai . Mais on dut, par décret, reculer cette
date jusqu'au ler j uin. Cette réunion n'en garda
pas moins son appellation de Champ de Mai.
Le Musée Carnavalet possède une belle gra-
vure de l'époque représentant ce Champ de Mai
avec sa décoration un peu théâtrale.

Le Maréchal de Castellane en donne la des-
cription dans son « Journal » où on lit, à la. date
du ler juin :

« J'ai été voir la salle construite au Champ
de Mars. On a élevé jusqu'au premier de l'E-
cole Militaire une estrade. A droite et à gau-
che étaient des tribunes pour le Conseil d'Etat ,
îl ' y avait environ cent pas d'espace découvert
entre cette partie de la salle et celle où étaient
les membres des collèges électoraux. Il y avait
trente-deux colonnes où étaient écrits les noms
des diépartements, qua rante banquettes de pro-
fondeur en gradins. Au milieu de l'espace vide,
en face de l'estrade de l'empereur Napoléon,
était un autel fort mesquin où l'on a dit la
messe. Toutes ces constructions étaient recou-
vertes de toiles peintes en coutil. »

Une foule énorme se pressa au Champ de

Mars et 1 empreur retrouva là, pour un jour,
ies acclamations enthousiastes des plus belles
juurnées de l'Lmpire. Lorsqu'il parut au pied de
l'estrade, trois cents officiers rangés alentour
et tenant à la main les aigles et les drapeaux
qui allaient être distribués à la Garde Natio-
nale et à l'armée, saluèrent en agitant ces éten-
dards, geste auquel répondit un formidable cri:
« Vive 1 Empereur ! » Après la messe, célébrée
par le cardinal Cambacérès, on proclama te
résultat des votes acceptant l'acte additionnel.:,
1,537,159 suffrages ; votes négatifs 4,206.

Ce succès fut annoncé par le chef des hé-
rauts d'armes :

« Au nom de l'Empereur, j e, déclare l'acte adr
ditionnel aux constitutions de l'Empire accepté
par le peuple français. »

D'une voix forte Napoléon, prenant alors la
parole, prononça un de ces discours à effet
dont il avait le secret. Il y annonçait la guerre
tout en se défendant d'y adhérer de bon cœur.
Ll disait son désir de la paix, mais son obliga-
tion de se dresser contre l'étranger menaçant
et terminait par ces exhortations redondantes :

« Français, vous allez retourner dans vos dé-
partements. Dites aux citoyens que les circons-
tances sont grandes ! Qu 'avec de l'union, de
l'énergie, .de la persévérance nous sortirons vic-
torieux de la lutte d'un gr«and peuple contre ses
oppresseurs... »

Ce discours souleva , les acclamations de la
foule et qu and Napoléon, après avoir juré sur
les évangiles présentés par l'archevêque de
Bourges, « d'observer et de faire observer les
constitutions de l'Empire », enlevant son man-
teau impérial, descendit les marches de l'es-
trade pour remettre les Aigles à la Ire légion
de la Garde Nationale, au 1er régiment de l'ar-
mée et au corps de, marine, ce fut du délire.

Une immense clameur s'éleva, cent mille poi-
trines se soulevaient en même temps pour
crier : « Vive l'Empereur ! »

Et quelques heures après il fallait préparer
la nouvelle guerre qui allait coûter tant de
sang et aboutir au désastre de Waterloo.

JEAN-BERNARD.

les raidies ne Histoire

Il est arrivé l'autre jour, dans une des gares de
New- ï orK, un train qui risque de marqu«2r dans
les annales de la vie américaine.

Ce convoi a été, en effet, baptisé le « train «de
la misère ».

il contenait 700 pitoyables individus venus de
toutes les parties du globe et représentant cette
catégorie d humains optimistes et crédules qui
croient encore qu on peut « faire fortune en Amé-
rique ». Ayant échoué dans leur tentative, ils
étaient renvoyés dans leur pays natal. lit la for-
tune moyenne avec laquelle ils retournaient cha-
cun dans l'aAncien Monde fut établie par les soins
de l'Administration. Elle s'élevait à fr. 6.75 fran-
çais !...

11 est probable que si en face de ce maigre pé-
cule, on avait placé la somme de misère et de pri-
vations subies, pendant des mois et parfois même
des années, on aurait eu le coeur bouleversé d'é-
motion et de pitié Car la plupart de ceux qui
quittaient ainsi démuni la terre américaine avaient
lutté jusqu 'au bout. Us y avaient déployé une
énergie surhumaine, une ténacité qui en Europe
leur aurait certainement valu une position enviable.
Mais la terre d'Amérique est aujourd'hui un sol
marâtre. L'immigrant n'y trouve plus ni hauts sa-
laires, ni travail. 11 végète dans les grandes villes
et meurt de faim dans les campagnes. Le pays
où l'on faisait fortune est devenu celui où l'on
fait faillite. La Bourse baisse et les économistes
ont établi que les primes de guerre versées récem-
ment par l'Etat américain aux anciens combattants,
n'ont servi que dans la proportion de 15 pour cent
à ranimer le commerce par des dépenses nouvelles.
Le 85 pour cent a servi à l'amortissement de
vieilles dettes !

Cette constatation est-elle de nature à nous ré-
jouir ou à nous désoler ?

Ni l'un ni l'autre.
11 y a longtemps qu'on savait que les pierres

sont dures partout et qu'il ne faut plus croire au
mirage des pays neufs...

Mais ce que l'on souhaite, en revanche, c'est
que les Américains eux-mêmes comprennent ce que
le « train de misère » signifie et comporte d'en-
seignements pour eux.

Déj à leur pays n'est plus la patrie des possibi-
lités illimitées et des fortunes subites. Si la mu-
raille des hauts-tarifs continue à se renforcer, si
on n'abaisse pas les défenses prohibitives qui em-
pêchent toute vie normale, l'Amérique deviendra
bientôt la patrie des baisses à zéro et de la ban-
queroute express...

Que les Yankees eux-mêmes prennent garde de
ne pas monter un jour dans le pullman de la mi-
sère totale.

Le père Piquerez.

Jttb d'j wj Uj dèanl

PRIX DES ANNONCES
La Chanx-de-Fonds . . . .  10 et. » sa.

(minimum 25 mm.)
Canton do Nenchâtel et Jura

bernois 12 et. le mm.
(minimum 25 min.)

Snlsse , 14 et le mm
E t r a n g e r . . . »  1 8 .  a

{minimum 25 mm.)
Réclames . . . .  60 eta. le mm.

Régie extiB-réglonale flnnoncei-Sulsats SB
Bienne et succursale»

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

Un an Fr 16.80
SIX mOIS . a a . a a a a a a a . a 8.4^
Trois mois 4.20

Pour l'Etranger:
On an . b'r. 55.— Six mois , Fr. 27.50
Trou mois • 14.— Un mois . a 5.—

<_>JJ peut s'abonner dans tous iea bureaux
de poète saisnes avec nne surtaxe de 30 et
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Chambre. i5£ SUSSS'adr. rue du Temple-Allemand
101 au 3me élage. 31096
l iha itlhro A 'ouer chanilir uUlldlllUl B. biea meublée, au
soleil. — S'adresser rue Léopold'
Rohert 128, a» 2me étage. 31083
flhamh poo ''lt"1 meublèea, Iran-UUttlimie» qu||les , sont offertes
a personnes de toute moralité.
Belle situation. — S'adresser rue
Léopold-Roben 61, au 2me élage.
a ganche. 311)72

flhî lmhpo indépendante , au so-U11Q.11IU1C ieii avec pension, esl
offerte à personne sérieuse, dans
pelite famille. Chambre de haine
et piano a disposition. 3110a
S'ad. an bnr. de r«Impartial>
Phamhpfl A louer de suite , jolie
v/l lall lIJlC, chambre meublée, au
soleil, indépendante, a personne
honnête. Pri x modéré. - S'adres-
ser le soir après 6 h., rue Avocat
Bille 6. au ler étage. 8040

PilPfl Çftl aTec enl0UrH ge et labié ,
10.1 aoUI , neufs, sont à vendre.
Réelle occasion. 7986
f v d i .  an bnr. d* V< Ira partial».

Â Vpnrlrp u" bureau à 3 corps .I C U U I C  \ canapé, 1 potager
à gaz , émail blanc , 4 feux, avec
four, des chaises. — S'adresser
rue «lu Nord 127. au sous-sol.

31085 

Â vpîirtr p ^ occasion , t v âio
ICUUI C revisé, 1 fourneau

inextinguible et une perceuse avec
mèche, bas prix. — S'adresser
rue de la Serre 81, au sous-sol.

31078 

Â
nnnrinn pour cause de départ
ÏCUUl tj x machine à écrire ,

un violon s/4 avec étui , 1 baignoi-
re, 1 pupitre pour enfant, 1 char-
rette et 1 chaise de bébé. —S 'adr.
rue du Parc 130, au ler étage.

7918

Pousse -ponsse d^'f^io8-!11:
S'adresser au Concierge de la Sy-
nagogue. 31077

Gramophone. fcWfcw S
neuf , un gramophone portatif avec
60 morceaux. — S'adresser rue de
la Ronde 3, au rez-de-chaussée.

8089

Â ynnHnn une machine â écrire
ICUUI C ayant très peu servi ,

une toilette de chambre de bains
avec 2 robinets. 31110
S'adr. an bru, de V«Impartial<
VMn pour homme, en parfait état ,
ÏClU est à vendre. — S'adresser
rue du Nord 127, au 1er étage , n
droite. 31106

Â UPnH r p une baraque. Pri x
ïcllUIo fr. 25-. - S'adres-

ser Prévoyance 92, au ler étage.

PERSONNE
honnête , travailleuse , bonne mé-
nagère et aimant les enfants ,
trouverait place stable dans ins-
titution. — Adresser offres écri-
tes, détaillées et références , sous
chillre JH 3301 N. An-
nonces-Suisses S. A..
Neuchâtel . JH3301N «3072

On demande pour mar-
chand-primeurs ue Besancon,
un bon

chauffeur
actif et honnête. — S'adresser
samedi, a M. Schnegg. Place
du Marché, La Chanx-de-
Fonds. 8112

Commis-
Hagasinier

Jeune em ployé sérieux et dé-
brouillard , trouverait pince pour
entrée immédiate chez Mrs» llcgi
4 Cie, aux Verrières. - Faire
Offres en indiquant prétentions
de salaire. P 2265 N 8017

taîiÉ
Bonne «wuturiére expérimentée,

travaillant robe et manteau, pou-
vant se diriger seule, pourrait
entrer de suite dans bonne
maison de Confections du Jura-
Bernois. Place stable et bien ré-
tribuée. — Offres écrites sous
chillre C. D. 7743, au Bureau
de I'IMPARTIAL . 7742IIP
depuis 15 ans en Afri que occiden-
tale , accepterait encore quel ques

représentations
sérieuses pour sa prochaine tour-
née coloniale. — Offres sous chif-
fre A. X. SOtS, au bureau
de I'IMPARTIAL . 8019

Représentant
Ou demande représentant ac-

ilf pour la venle d'appareils à
haute fréquence aux particuliers.
Commission payée à réception des
commandes. Echantillons sans
frais. — Faire offres, avec réfé
rences, à Case postale 10490.
en ville , 31103

On demanda

jeune homme
pour aider aux travaux de la cam-
pagne et & la ferme. — Offres n
M. Arthur Kip ter, Les Vernes ,
Malvllllera (Val-de-Buij. «3044

A louer
pour le 31 oclobre , apparte-
ment moderne de 4 pièces et
mansarde. Chambre de bains,
chauffage central et grandes dé-
pendances. — S'adresser rue des
Recrêtes 8 31096

Retraite
trouverait , sur lea rives du Lé-
man, appartement de 3 pièces,
superbe, chambre de bains, eau
chaude, chauffage général , grande
véranda, grand jardin , eu plein
soleil. Vue sur le lac et les Al pes,
a 2 km. de Larsanne, 4 moyens
de communication. A prix avan-
tageux. — Ecrire sous chiffre D.
16491. L., à Publicitas. Lau-
sanne, JH 3Ô3ÔS L 8068

On cherche
à louer

pour de suite ou époque à conve-
nir, logement de 2 ou 3 pièces,
au soleil. Pignon pas exclu Mé-
nage de 2 personnes. — Oflres,
avec prix , sous chiffre L. K.
6834 au bureau de I 'I M P A H T I A L .

9 Genève
joli commerce pour dame
A remettre. Agencement
moderne. Petite reprise. — Faire
offres , Danty. Poste restante,
Plainpalais , Genève.
J ii aioai A mu

BOUCHERIE
avec immeuble, a vendre dans
bonne localité du canton de Vaud.
Belle installation. Chiffre d'affai-
res fr. 170 000 —. Intéressant. —
S'adresser Itégle Maurice Gen-
ton. Paix 2, Lausanne.

JH 35354 L SO?! 

A VENDRE
aux Hauts Geneveys, maison
d'habitation, comprenant 2 loge-
ments, toutes dépendances, eau,
électricité installées, jardins de
463 m2 Vue imprenable, à 2 mi-
nutes de la gare et de la forêt. —
OQres écrites sons chiffre B. M.
8109, au Bureau de I'IMPAR-
TUT S11JQ

Automobile

-MlCiUt
à vendre. Conduite intérieure ,
4 places, freins 4 roues, en par-
fait état de marche, bel intérieur.
Voiture ayant peu roulé. Even-
tuellement, facilité de payement.
— Offres sous chiffre P. 3053
C , à Publicitas, La Cbaux-
de Fonda. P3052C 8095

Pressant
A vendre, dans région au bord

«iu Léman, immeuble avec grand
magasin d'alimentation générale,
installation moderne. Commerce
unique dans la contrée. Chiffre
d'affaires prouvé. Affaire très in-
téressante pour qui pourrait re-
prendre de suite. — Ecrire sous
chiffre Z 16395 L.. & Publici-
tas. Lausanne. JH-tô357L 8069

A VENDRE
villa, belle situation , au-dessus
de Clarens , comprenant 3 appar-
tements de 3 pièces, cuisine, bains,
tout confort , grands jardins pota-
gers, vergers, garage et superbe
parc avicole en pleine exp loita
lion. Bonne affaire de rap-
port. — Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à lî alestra &
Cie, Montreux, tél. 62 «157.

JH 35355 L iJ070 

On cherche
à acheter

bon petit café, avec ou sans
magasin d'épicerie , dans petite
ville ou grand village. — Faire
offres écrites , détaillées , sous
cbiffre P. 3264 P.. à Pu-
blicitas, Porrentruy.
P 3264 P 8066

Maison à fendre
A Chez-le-Barl

Pour cause de décès, à vendre
de grè à gré à Chez-le-Bart , une
jolie maison d'habitation : six
chambres, cuisine, garage , jardin
et grandes dépendances, parfait
élat d'entretien. P2252N 792.

S'adresser Elude U. VIVIEN ,
notaire, à St-Aubln.
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t/ljtljfc A vendre Motocy-
FsQIOa dette Condor 350
cm' T. T., comp lètement équi pée,
Bas prix. — S'adresser rue du
Crêi 8. au ler étage , à droite , le
soir entre 7 et 8 heuras. 8002
(Jï «, poiMâ mouerne a louer
^CS S «Saai«S ,u: suile ou à
convenir r-, S'adresser rue du
Doubs 116. 7577

Cannages de chaises.
Dépôi rue du Doubs 60 On cher-
cbe a «lomicile. Tél. 21 281. 7779
|kJrf»!»BS Remisa a neuf de tous
IvCtUl. vêtements. Repassage
à la vapeur. Teinturerie. Lava-
ge chimique. Stoppage. Plissé B.
Desgouilles , Balance 16. tél. 22 834
Dépôt : rue Numa Droz 117. 2889
¦HHMIlBIJMBMi III I Bill

R6IIipla.C3.nt6, recLTnJnde!
fait aussi des extra , ou à défaut
ferait un ménage ou des heures.
— S'adresser rue du Nord 54.
au 3me étage. 7723

fln fil lPP fl llû jeune homme de 16
Ull bUCll/ llC à 18 ans désireux
de se perfectionner dans la bran-
che automobile , — Se présenter
le soir dés 18 heures, rue de la
Promenade 13 A, Garage Auto-
Service. 7994

D0IB8Sll (|U8. bon domesti que
connaissant bien les chevaux. 8027
S'ad. an bnr. de l'«lmpartlali
r.lliciniàro ayant sérieuses ré-
LU1D.1I1C1 C, férences, est deman-
dée chez Mme Adrien Schwob.
rue du Progrès 125. Bon gage. 7959
lonno flllo 0n demande jeune

UcUllC ilLlC. fllle sérieuse, au
courant des travaux du ménage,
pour tout de suite ou à convenir.
— S'adresser rne du Parc 31liis .
au ler étage. 8039
lonno flllo honnête est deman-
OCllUC UUC dée dans un ménage
simple. Entrée à convenir. 8082
B'ad. an bnr. de l'clmpartlal»

M p ilhlP A 'ouer , un logement
ÎUCUUIC. d'une cuisine et une
chambre à 1 ou 2 lits , bien expo-
sé au soleil. 7771
S'adr. an bnr. do l'clmpartial»

Â 
Innnn pour fln octobre , un
1VUG1 beau logement de 4

Sièces , corridor éclairé et toutes
épendanoes. — S'adresser rue

Léopold-Robert 88. au ler étage.
31088 

Â lflllPP pour le 30 J uin 1931>
IUUcl logement , 2me étage ,

au soleil , de deux chambres à 2
fenêtres, cuisine et dépendances ,
lessiverie dans la maison. — S'a-
dresser chez M. J. Mamie , rue de
l'Industrie 13, au 2me étage. 7932

Â 
Innnn pour le 31 octobre , dans
IUUCI Je auartier des Crétêts,

Signon de 2 enambres et cuisine ,
ans maison d'ordre . Prix fr. 45.-

S'ad. an bnr. de l'clmpartial »
7995

Â 
Innnn de suite ou pour époque
IUUCI à convenir, bel appar-

tement de 4 chambres , cuisine et
dépendances. Au soleil et au cen-
tre de la ville. 8011
S'adr an bnr. de l'clmpartlal» .

Petit logement, tfSMft
louer, belle situation aux Eplatu-
res. — S'adresser à Mlle Girard ,
institutrice, Eplatures-Temole ou
à M. Girard, rue Jaquet-Droz 30

_ 8016

A l finpn pour de suite on épo-
1UUC1 que à convenir , quar-

tier Ouest , beau quatrième étage
aveo balcon, 4 chambres , cui-
sine, corridor et dépendances, fr.
80.— , Petit rez-de-chaussée re-
mis a neuf , 2 chambres, alcôve ,
cuisine, corridor et dépendances,
fr. 58 —, Offres écrites sous chif-
fre R. S. 31094, à la Suce, de
I'IMPAHTIAL . 31094

K Innop Pour fln 'uin ' lnge-
a lUUDl , mBtl t de 3 pièces , 2
alcôves, rue dea Granges 14. —
S'adresser au 2me élage, a droite

7989

Eplatures 20a. îXSÏÏg*
a convenir, beau logement de 3
pièces au soleil, aveo dépendan-
ces. Maison d'ordre. - S'adresser
au rez-de-chaussée. 31047

A 
Innnn pour de suite ou dateIUUCI , a convenir, rue de

l'Industrie 34. rez-de-chaussée de
chaussée de 3 chambres, cuisine
et dépendances. — S'adresser au
bureau de gérances Marc Hnm-
bert , rue Numa-Droz 91. 31016

Innnn pour le 31 juillet ou
IUUCI époque à convenir, un

logement de trois pièces et dépen-
dances, prix fr. 68.—. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 176, au rez
dé chaussée , A droite H1I98
mmmamaaaiMmttaaamKBBssm
r.liamhPO meublée a iouer n per-
«Jlltt l lIUlC sonne honnête et sol-
vable. — S'adresser rue du Tem-
ple-Allemand 109, aurez-de-chaus-
sée, é gauche. 7984

Chambro A louer de suile - i°•Jllttl lIUlC. lie chambre meublée.
— S'adr. rue Daniel-JeanRic l ianl
29. au ler étage , à gauche. 7983
rhamhpo meublée, indépendan-
Ulltt l l lUIC te, est à louer de suite
— S'adresser rue Jaquet-Droz 10
an 2me élage . 7990

Jolie chambre &'JSST-™de la Serre 99, au 2me étage, a
gauche. 31100

Belle chambre ZSiMr
meublée, indépendante , A louer
de suite. — S'adresser rue de»
Terreaux 18, au ler étage, a droite.

7991
phamhpo et appartement ou 2
•UlldlllUl 0 chambres conliguSs .
meublées, & louer de suite. —
S'adresser rue Lèonold-Robert 76.
au Sme étage , é droite. 31098
f.ha mhpo A louBr grande cliam-
•JUÛ.I1IU1C. bre indépendante , â
2 fenêtres, au ler étage, dans
maison tranquille. 7903
S'adr. au bnr. de l'clmpartlal».

HiÈ Cons
Jaune homme, 16- 18 ans,

connaissant la machine a écrire,
serait engagé dans Maison
d'Exportation d'Horlogerie . - Of
fres écrites a Caae postale
10261 , La Chaux-de
Fonds. 7992

A louer
ponr le 31 octobre :

Ll-Hwt 67, Ti-
bru, cuisine. 7317

J.-1-Pill 63, ?&-
bres, cuisine. 731s

14-M 61 'SL.
3 chambres, cuisine. 7319

Emancipation 49. a.
cuisine, fard n. 7320

Ininsl 14, SJST J
sine. 7321

ionB-ltomiffl:
1res, cuisine. 7334

LfooM-Iitat H. »k
5 chambres , bains, cuisine. 7322

liopoWen 59, 3l.v
4 chambres, cuisine. 7323

Mnn in? 4 1er âla^« 3 cham-
inUUlll ) J, bres, corridor éclai-
ré, eu sine. 7324
Mnn in? 1 2me étage, 3 cham-
iïlUll illJ J, bres, corridor éclai-
ré, cuisine. 7325

IHi-DlDZ 1/, SMS
bres, culs ne. 7326

Uni* 1/. 2TA!
cuisine, 7327
Ibrr R7 rez-de-chaussée, 2
nlll Ul, chambres, cuisine.

7428

Progrès 11, tftt*
7329

Rnrhnr lil rez-de-chaussée, 4
WMÏ l IU, chambres, cuisine,
jardin d'agrément, 7330
(nrrn 71 3ntB eiage ' 3 chaiD'
Jcllc il, bres, cuisine. 7331
Cnrrn 00 ,er éia ^> 2 ci13m
ilcllc 33, bres , cuisine. 7332
Çfanrt IR 2ine Èta£e> 3  ciiam"
jluiill IU, bres, cuisine, 7333

S'adresser à Gérances A Con-
tentieux S. A., rue Léopold-
Robert 32.

Bureaux
4 pièces, pour Bureaux, sont à
louer, rue Léopold-Robert 49,
3me étage. — S'adresser au gé-
rant, Bureau Fiduciaire Emile
Roemer, même adresse. ~(.m

Atfelier
et 4526

Bureau
A louer de suite , pour cause

de départ , atelier pour 8 à 10 ou-
vriers , avec bureau. Chauffage
central. Situation prés de la Fa-
briqua Schmid Prix avantageux.
S'ad. an bnr. de l'ulmpartial»

A LOVER
pour de suite, logement de 3
chambrés , chambre de bains ins-
tallée, chauffage central et toutes
dépendances , entièrement remis à
neuf , situé en plein soleil , dans
maison tranquille, près du cen-
tre. 7437
S'adr. an bur. de l'utmpartial»

A louer
Paix 133, pour tout de suite ,
beaux locaux composés de 2 piè-
ces, surtace enviro n 30 m*, pour
atelier ou bureau. — S'aiires-
ser à Gérances et Conten-
tieux S. A., rue Léopold-Ro-
bert 32. «5916

A louer
pour le 31 octobre, rue du Parc
17, 1er étage de 6 chambres, cor-
ridor, cuisine, chambre dt bains
Installée, chauffage central. Ter-
rasse, — S'adresser à M. A.
Jeanmonod, gérant, rue du Parc 23.

7872

Appartement
On cbercbe à louer, pour

époque à convenir , appartement
moderne, rez-de-chaussée de 8
pièces, chauffé , avec service de
concierge. 8010
S'adr, an bnr. de l'clmpartlal>

A la Violette
Mlla Nobile â Girod

Diplôme * da l 'Académie de Pari *

Corsets et lingerie sur mesures

.Rue Léopold-Robert 58 — La Chaux-de-Fonds
Téléphone 23.446 15363

'Femmes qui souffrez'
de Maladies Intérieures, lYIetrlt.es . Fibrome, Hémorragies,
suites de oouohes, Ovariies , Tumeurs, Pertes blanches, ete

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé des
milliers de malheureuses condamnées à un martyre
perpétuel , un remède simple et facile, uniquement composé
de plantes sans aucun poison. C'est la

Jouvence de l'Abbé Souri
| FEMMES qui SOUFFREZ, auriex-Tous essayé toae

les traitements sans résultat, que TOUS n'avez pas le droit
de désespérer, et vous devez sans plus I _ -̂c5tf*ï~&f. 1tarder, taire une cure avec la 4 r/~i^&̂.
JOUVENCE de PAbbé SOURY. /? / f̂t V̂

La joiMiiCE do rame SOURV r# )
c'est le salut de la femme V f̂ilfiJS ^̂ -/

FEiniUS qui SOUFFREZ de Règles ĤfiS ĵr*'
irrégulières . accompagnées de douleurs "̂" ' .
dans le ventre et lea reins ; de Migrai- I™Serc*portr»"|
nés de Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges, Ktour-
dissements. Varices. Hémorroïdes, etc.

Vous qm craignez la Congestion, les Chaleurs, Va-
peurs . EtourtllHsemenla et tous les accidents du
RETOUR D'AGE, faites usage de la

ouvence de l'Abbé Souni

I

qui vous sauvera sûrement.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes les pharmacies.
PRIX : U flacon } ggg{g '/' f ;?° ¦*-»
Dépôt général pour la SUISSE : Pharmacie JUNOD,

21, Quai des Bergues, à Genève.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui doit porter le portrait de l'Abbé SOURY et la signa-
ture Mag. DUMONTIER en rouge.

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER J§



Les mmn camboilsiEnnes
Danseu ;es de bronze d'or

La grâce menue des danseuses du Cambodge
triomphe à l'Exposition Coloniale de Vincennes.

Leur danse — que l'on eut déj à 1 occasion
d'admirer à Paris en 1906 et à Marseille en
1923, n 'est en aucune façon comparable aux
ébats chorégraphiques de l'Occident : c est une
succession de gestes et d'attitudes rythmés sur
les sonorités lentes des tambourins , des gui-
tares à trois cordes, des cymbales de cuivre et
des clochettes d'argent.

Ces pas, ces mouvements des mains et des
doigts , ornés de longs ongles d'or , ces balance-
ments légers du corps, sont d'une grâce inexpri-
mable.

Le grand sculpteur Rodin était, devant ces
danses, éperdu d'admiration :

« Elles ont une extraordinaire beauté , disait-
il , une beauté parfaite , égale à la beauté grec-
que... »

Et il affirmait que les petites danseuses
cambodgiennes lui avaient appris des mouve-
ments qu 'il n'avait encore rencontré nulle part ,
ni dans le statuaire, ni dans la nature.

Allez voir à l'Exposition la «merveilleuse re-
constitution des Temples d'Angkor; allez en-
suite voir danser les petites Cambodgiennes et
vous retrcuve-ez chez les danseuses d'auj our-
d'hui les mêmes attitudes que dans les figu res
qui ornent les prodigieux monuments du passé.

C'est que chez tous les souverains du Cam-
bodge s'est manifestée la volonté de conserver
la pure tradition des danses, des pantomimes
et des costumes d'autrefois.

Ces costumes sont extrêmement variés, sui-
vant les rôles , car la danseuse cambodgienne
ne se contente pas d'exiéouter des danses ; elle
joue des pantomimes. Et , "pour chaque person-
nage mimé, un costume spécial s'impose. Ce
sont des tuniques, des culottes, des jambières,
des étoiles , faites de soieries magnifi ques tou-
tes constellées de pierreries. Ces tissus viennent
en général du Siam ou de l'Inde; et c'est au
palais même de Pnom-Penh qu 'une équipe spé-
ciale de tailleurs et de brodeuses est chargée
de les confectionner pour le corps de ballet
royal.

La toilette d'une danseuse est une opération
longue et compliquée. On commence par cou-
dre sur le corps de la ballerin e un maillot de
soie légère. Elle endosse ensuite la tunique faite
de ces lourdes soies aux broderies éclatantes
aux tons changeants. Puis elle « fait sa tête »
et se coiffe du casque qui est l'élément carac-
téristique de son costume.

Cette coiffure, dont la forme rappelle les
« épis » qui couronnent les pagodes siamoises,
est ornée de pierreries de la p'us grande va-
leur. Elle encadre le visage de la danseuse, un
visage étrange, blafard , couvert d'une épaisse
couche de fard jaune, et dans lequel éclatent
deux yeux noirs, d'une singulière vivacité.

Enfin, on couvre la danseuse de bij oux : bou-
cles à la ceinture, bracelets aux poignets et
aux chevillles; au bout de chacun de ses doigts,
on fixe de grands ongles dor recourbés qui al-
longent ses mains fines.

Ainsi lourdement vêtue et chargée d'orne-
ments , elle ne perd rien , pourtant , de la sou-
plesse de son corps. Seuls restent nus les
mains et les pieds, dont les mouvements
j ouent d'ailleurs un rôle des plus importants
dans Ja chorégraphie, cambodgienne.

Autrefois , au Cambodge, comme dans l'Inde,
la danse était un art purement religieux. Les
prêtresses, élevées dans les pagodes, ne ^ dan-
saient que pour la divinité. La danse peu à peu
s'est évadée du sacré, pour devenir un art de
théâtre. La profession de danseuse est ouverte
à toutes ; il suffit d'avoir le goût des belles at-
titudes et les formes qui conviennent. On monte
en grade , dans le corps de ballet royal, comme
à l'Opéra.

Les danseuses peuvent se marier et avoir des
enfants. Elles exercent un métier rétribué par la
Cour ou par qui les entretient.

En dehors du roi , les princes , les hauts per-
sonnages, les ministres ont seuls le droit de
posséder une troupe de danseuses. Encore
faut-il j ustifier d'une fortune suffisante pour les
entretenir. La troupe du roi ne compte pas
moins de trois cents suj ets: mimes, ballerines
et musiciens.

Ce que ces troupes représentent, ce sont en
général les grandes légendes héroïques ou re-
ligieuses de l'Inde, Les pantomimes cambodgien-
nes sont la vivante illustration des épisodes du
«Ramayana».

Mais, outre ces scènes, les ballerines cam-
bodgiennes exécutent encore certaines danses
classiques où leur grâce fragile fait merveille.

Parmi ces danses, il en est une — une j olie
danse , élégante et lente, aux pas glissés —
dont l'origine vaut d'être rapportée.

Au mois de j uin 1(586, le roi de Siam qui ré-
gnait alors à Bançîiok , ayant ouï parler de la
gloire de Louis XIV , lui envoya trois ambassa-
deurs et huit mandarins , sur un vaisseau char-
gé de présents.

Les ambassadeurs siamois furent reçus à Fon-
tain ebleau et à Versailles avec tous les égards
dus à des personnages d'un si haut rang et qui
venaient de si loin. De grandes fêtes eurent lieu
en leur honneur. On les promena à travers Pa-
ris et même à travers la province de Flandre ,
nouvellement conquise. Ils assistèrent un peu

partout à des bals et virent' danser une danse
alors en pleine vogue : le menuet.

L'un d'eux, charmé de ce spectacle, voulut
apprendre la danse qui avait ravi ses yeux.
tant elle lui paraissait cadrer à merveille avec
celles de son pays. Il l'apprit , en efet. et 'a
rapporta au Siam, d'où elle passa tout naturel-
lement dans les traditions de la chorégraphie
cambodgienne.

Et, sa' vous alliez voir les ballerines de l'Ex-
position Coloniale, peut-être serez-vous frappé
de retrouver dans une de leurs danses, en dépit
de la musique indigène , quelque chose des grâ-
ces languissantes de nos pas d'autrefois.

N'en soyez pas surpris: c'est qu 'elles vous
danseront , avec leurs j olis gestes hiératiques,
leurs mouvements souples des pieds, le menuet
— oui, notre charmant menuet d'autrefois —
mis au goût de l'Extrême-Orient.

Ernest LAUT.

Une revue des Casques d'acier à Bresliu

Au centre, on reconnaît insp ectant les troupe s l'ex-kronpr inz et le maréchal Mackensen.

Chronique agricole
(Correspondance particulière de l'Impartial)

Le marché de bétail gras de
La Chaux-de-Fonds

Depuis quelque temps déjà, l'agriculture suis-
se est entrée dans une période dont nos après-
venants diront que les marchés et marchés-
concours de bétail gras y ont été particulière-
ment en honneur

En substance, il s'agit là d'une vaste organi-
sation et d'efforts part iculiers pour faire mieux
apprécier encore notre bétail et lui assurer des
débouchés. Les éleveurs suisses se démènent
un peu partout. C'est une raison de plus, pour
notre élevage bovin montagnard , de maintenir
ses positions et d'agrandir même sa sphère
d'action.

Bien à tort, l'on a cru longtemps que notre
Haut-Jura n est pas fait pour produire du bé-
tail de choix. Pourtant nos pâturages se prêtent
fort bien à l'élevage de bonnes souches. Au
point de vue de l'engraissement , les régions al-
pestres ne sont pas privilégiées. Le Jura peut
se procurer certains fourrages , la farine , par
exemple , à des conditions essentiellement les
mêmes.

Au XVIIme et XVIIIme siècle, les boeufs de
La Chaux-de-Fonds et des environs furent par-
mi les plus recherchés par l'étranger. Vers
1670, les bouchers Pfister et Schmid de Stras-
bourg entre autres furent parmi les bons clients
de nos éleveurs. Les foires au bétail de la cité
naissante étaient fameuses et particulièrement
courues. Elles contribuèrent à faire connaître et
la dentellerie et l'industrie horlogère.

Combien les rôles ont été renversés depuis.
Pour la seconde fois, un Marché de bétail gras

sera organisé à La Chaux-de-Fonds, à la fin du
mois d'août , sous les auspices de la Société
d'agriculture. Quand les foires agricoles men-
suelles seront de nouveau fortement ancrées
dans nos moeurs paysannes, comme elles le
furent autrefois , ce marché spécial deviendra
parfaitement superflu. Pour l'heure, il est une
nécessité.

Nos agriculteurs doivent montrer aux con-
naisseurs comme au grand public ce dont ils
sont capables en matière de bétail de rente non
seulement, mais encore et surtout dans le domai-
ne de l'engraissement de bétail de choix.

C'est un fait connu: les animaux de premier
et de tout premier choix sont rarement amenés
aux marchés ordinaires. Ces bêtes là se vendent
généralement directement à l'étable , ce qui fait
que les marchés habituels donnent une image
bien imparfaite de la quantité et de la qualité
de notre bétail de boucherie.

Dans notre ville , la consommation de viande
a diminué considérablement. Le directeur des
abattoirs en sait quelque chose et nos paysans
ne l'ignorent pas moins. C'est là un des effets

de la crise économique persistante.Qu il est vrai
chez nous le dicton qui 'dit: «sQuan d l'horlogerie
va, tout va ».

Nos agriculteurs se résigneront-ils béatement ?
Dans les années grasses comme dans les an-
nées maigres, il faut prévoir l'avenir et le pré-
parer.

Qrâce à l'activité incessante des syndicats
d'élevage, nos paysans ont grandement aimé-
lioré la qualité de leur production laitière. Ce
progrès indubitable ne doit pas leur faire ou-
blier les besoins de la boucherie et les exigen-
ces légitimes des consommateurs de viande
fraîche.

Guidés par la Fédération suisse des syndi-
cats d'élevage bovin, nos agriculteurs s'effor-
cent d'élever désormais un type plus près de
terre, c'est-à-dire plus ramassé, un type plus
sobre aussi et autrement productif que le proto-
type ou standard des décennies passées. Ce
dernier était vraiment trop haut sur jamlbes et
encombrant. Sa très forte ossature constituait
une bonne partie du poids de l'animal. Aux os,
fussent-ils pleins de moelle, le consommateur
préfère la viande succulente.

A mon sens, les concours Cantonaux de bé-
tail ont beaucoup perdu de leur valeur. Ce sont
des manifestations figées et stéréotypes, dont
l'importance zootechnique est contestable et la
portée commerciale, directe du moins, nulle.

Ce dont l'agriculteur a besoin auj ourd'hui, ce
sont des marchés bien faits pour lui faciliter l'é-
coulement des animaux de boucherie comme
aussi des suj ets d'élevage. Des manifestations
donc qui soient le rendez-vous des éleveurs,
des marchands et des bouchers. Les comices
agricoles, c'est bien, mais les foires agricoles,
c'est mieux.

Notre mond e agricole a l'impérieux devoir de
contribuer pour sa part à l'ascension économi-
que de notre cité. Donner à nos marchés agri-
coles une importance de bon aloi, c'est travail -
ler à la prospérité de l'agriculture et celle de
nos activités industrielles et commerciales tout
ensemble.

Il importe plus que jamais de reconquérir
dans tous les domaines le terrain perdu. Plus
que j amais, La Ghaux-de-Fonds, capitale juras -
sienne au passé agricole , industriel et co'tnimer-
cial glorieux, doit demeurer un centre de
rayonnement économique et moral.

Paysan des Bulles, du Valanvron , de la Joux-
Perret , des Crosettes, Petites et Grandes, du
Boinod, des Foulets, des Eplatures Jaunes et
Grises, paysan de Pouillerel et des Joux-Der-
rières y songes-tu ?

Je veux bien le croire, car nous dépendons
les uns des autres et nous sommes solidaires
les uns des autres.

« Quand l'horlogerie va, tout va ». Et j' aj ou-
terai, pour conclure : Sans une Chaux-de-Fonds
prospère, il n'y a pas de canton de Neuchâtel
prospère. Agriculteurs et viticulteurs ne peu-
vent que gagner dans l'essor économique de
la 

^ 
métropole horlogère. C'est un patrimoinequ 'il nous faut défendre à l'unisson. Il doit nousrester envers et contre tous. M. F

Correspondance
La lettre suivante a été adressée à notre col-laborateur, M. Henri Buhler, à propos de son

article de samedi dernier : «Le long de Pouil-
lerel ».

La Chaux-de-Fonds, le ler juin 1931.
Monsieur le Dr Henri Biihier ,

En Ville.
Monsieur,

Dans le très intéressant article publié samedi
par I'« Impartial » et signé de vous, une petite
erreur s'est glissée.

La Maison Blanche, située, à l'ouest du Mai]
lard, le long de la chaîne de Pouillerel et que
vous avez indiquée comme étant occupée par
des Eclaireurs, est en réalité louée depuis trois.

ans par le Clan Bleu, section de l'Union Ca-
dette de La Chaux-de-Fonds, rattachée à l'Al-
liance universelle des Unions chrétiennes de
Jeunes Gens.

Cette société, dont la fondation remonte à
pjus de cinquante ans, a adopté M. y a trois ans
un uniforme composé d'une chemise bleue, d'un
bonnet de police et d'un fouj aird dont la cou-
leur varie avec chaque section : pour le Clan
Bleu, il est bleu boirdé de rouge ; pour le Sen-
tier (une autre section chaux-de-fonnière), il
est vioilet, bordé de rouge, etc. Tous les mem-
bres de l'Union Cadette portent en plus com-
me insigne officiel un triangle rouge barré de
bleu.

Depuis cette époque, l'Union Cadette est sou-
vent confondue avec les Eclaireurs, qui portent
un uniforme kaki et un chapeau à larges botds,
ou avec les Avant-Coureurs socialistes, de fon-
dation récente, qui ont comme uniforme une
chemise bleue également, mais avec un béret
basque et un foulard tout rouge. Quoique ces
trois sociétés vivent en fort bons termes, elles
n'ont aucun lien commun ; leur organisation,
leur programme et leur but diffèrent nettement
sur bien des points. Il serait donc bon que le
public fasse distinction entre elles.

Je saisis l'occasion que me procure cette
lettre, pour vous dire le grand intérêt que j e
trouve à vos chroniques de la région ; j e crois
qu'elles contribuent pour beaucoup, par leur
documentation approfondie et les souvenirs
qu'elles évoquent, à nous faire aimer la pro-
menade dans notre Jura , dont les sites, grâce
à vous, parlent touj ours plus à nos yeux.

Je vous serais très reconnaissant de rendre
vos lecteurs afctentiifs à la confusion que .ie
vous signale ci-dessus et j e vous présente, Mon-
sieur, avec mes remerciements, l'expression de
ma haute considération.

Maurice C. ROBERT-TTSSOT,
Chef da Group e des Unions Cadettes

neuchâteloises.

Bibliographie
Fiancée imaginaire, par Mary Floran, roman

(Calmann-Lévy, éditeurs).
La petite cité de Ville-Abbé se trouvant

proche du front a été pendant la guerre évacuée
par ses habitants les plus fortunés. Ceux-ci, au
lendemain de l'armistice, s'empressent de s'y
réinstaller et renouent entre eux les relations
interrompues. Dès les premiers jours de cette
ère nouvelle. la tristesse de Paule, la HUe des
Derfeuil , frappe le petit cercle des bourgeois.
En vérité, cette tristesse a une cause simple
que la j eune fille se garde bien d'ailleurs de
faire connaître : elle a trente ans. la plupart de
ses amies sont mariées et elle se désespère de
n'avoir pas trouvé, elle, d'épouseur.

La situation lui paraît même si humiliante
qu 'elle laisse vaguement entendre à ses intimes
qu 'elle pleure un j eune homme auj ourd'hui porté
« disparu », avec lequel elle était secrètement
fiancée avant la guerre. Qui est-ce? se deman-
dent les curieuses. Elles ont vite fait de trou-
ver un nom. Jehan d'Alte, qui a été fait prison-
nier et dont on ne sait plus rien, avait eu quel-
ques attentions pour Paule dans les bals. A n'en
pas douter , c'est de lui qu 'il s'agit. Paule, stu-
péfaite de la force créatrice de son mensonge,
ne dément pas. Les imaginations travaillent,
les potins circulent. On invente des incidents
attendrissants; des amis de Jehan croient mê-
me se souvenir que le pauvre garçon leur avait
parlé de Paule. '

Celle-ci. prise à son propre mensonge, finit
par croire à la réalité de son invention et res-
sent en songeant au disparu une douleur qui
n'est pas feinte. Madame d'Alte , informée par
des amis, fait venir Paule, la trouve charmante,
émouvante, et ayant attribué à la timidité, à la
discrétion le caractère évasif des réponses que
fait la j eune fille , quand on l'interroge sur le fa-
meux engagement secret, la prend en affection
et la choie.

Les deux femmes communient dans leur dou-
leur , parlent du mort — car on ne peut plus
douter alors que Jehan soit mort — passent
leurs journées ensemble dans une triste et dou-
ce intimité.

Des mois s'écoulent et tout à coup Jehan, tiré
un des derniers des prisons allemandes, réap-
paraît. Stupeur du jeune homme en apprenant
qu 'il a une fiancée... Il ne s'en doutait pas.
Mais, n© songeant pas à mettre en doute la sin-
cérité de la jeune fille. II imagine que, éprise
de lui , elle en a bâti tout un roman sur les com-
pliments, d'ailleurs vagues, qu 'il se souvient de
lui avoir décochés j adis. Il est bien décidé au
reste à remettre les choses au point. Mais la
vivacité de l'amour que lui porte Paule finit
par le toucher, il se laisse gagner par la viva-
cité d© ce sentiment, s'attendrit sur la fidélité
dont la je une fille a fait preuve à son égard et,finalement , sans s'arrêter à considérer la dis-fance sociale qui sépare l'aristocratique famille
des Alte des humbles Derfeuil , se décide à l'é-pouser.

Une maladresse , et un pareil suj et risquaitd'entraîner son auteur dans le vaudeville. Unsens par fait de la mesure, une pénétrante psy-
chologie ont gardé Mary Floran de sembla-bles erreurs. Elle a toujours trouvé le ton j usterelevé de quelques tou ches discrètement iro-niques, ce roman d'un mensoge est profondé-
ment humain , sincère et souvent très émou-
vant.
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Bourse de lîloiocyciefÉes

HeHAâmi-Chaumont
DIMANCHE 7 JUIN 1931

1" départ 8 heures»

f START VAUSEYON
Entrée du parcours Fr. 1.—

i Programme avee liâtes das participants, en vente dans les
,1 magasins de cycles at sur le parcours.

E»rlx 40 ceaMmei
Les motos et les aulos pourront se rendre à Chaumont

pendant la course par les routes de Savagnier-Chauraont et
Nods-Lîgnières-Ghaumont. '

Banquet au Grand Hôtel de Chaumot à 13 heures
Se procurer au pesage du Vauseyon lea cartes de ban-

fl quel à l'Hôtel. P 2159 N 7472

GRAND RESTAURANT - CAFE - BRASSERIE
Bûrgerbaus

Neuengasie BSdTjjfB'C NsDengama
Téléphone Bollwerk 4631

Cuisine et cave renommées connue par ses spécialités
Bière suisse et de Munich Salle de conférence pour

(blonde et brune) grandes et petites sociétés
A proximité de la gare Stationnement d'antos permis.
7853 W. A. CblaASCR JH .537 B
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Gnr_-n-<flcs Vente ||

bon marché suuu m

Sandales flexibles, brunes, 2 semelles B
N" 18 11) 20-26 -.7 29 30- 36 36- 42 43 46 7 ;
Fr. 4.»© 5.90 O.S»0 8.0O O.OO -1 .8© jÊ

Sandales flexibles, brunes , semelles crêpe m
N" -a-2B 27-20 30 35 36-42 43 46 âk
Fr. ©•»© 7.9© 8.90 9.90 1«.80 A

Sandales vissées, brunes ou noires, très solides ®

© Fr. ÏTÔ© i^Tott TT©© i l.»© W

1 iilia ^Éil Rue Neuve 4 et 1
|iuiriin pira h iinu i
L'IMPARTIAL — Prix du numéro 10 cent.

Comestibles Brandt
GYGAX , Successeur

Téléphone 22.117 —— KSondUe 3
Jambon, Salami, Charcuterie, Saucisse de
campagne extra, Conserves , Epicerie fine ,

Oeufs du jour.
Service à domicile. 7966 Se recommande.

¦ Bk ^5 S ÉF ri ¥ r * rYffUHil  I 11 v L
l'halle anglaise pour moteurs
est bon marché.
Connaissez-vous «Castrol» ?
Avez-vous fait un essai prati que ?

¦j  Si pas, rendez-vous compte vous-même qu 'en
réalité l'huile «Castro!» n'est pas chère.
car quoi que son prix d'achat paraisse élevé,

Q la consommation est extraordinairement mi-
\ nime et le fonctionnement du moteur tant

au point de vue régularité que rendement est
surprenant.
Exigez de votre fournisseur l'huile «Castrol»

« en bidons verts , et demandez le type ap-
proprié à votre véhicule. JH 1&704 z 8125 S \

. . Représenta n ts généraux pour la Suisse : Y

| Burke & C°, .Zurich |

F A  !J||| il (Groupe des
lUl lYIl jm Bijoutiers)

Assemblée papale
le Vendredi 5 juin 19411, à 18 heures

Grande Salle de la F. O. IU. H.

Ordre du Jour très important.
Amendable. 31108 LE COMITÉ.

Ayel? une Permanentef?
faite chez ML felglggé

cela waut mieux
c'est un Conseil

une Expérience incontestée 7978
une A\ioutie «l'exécution imbattable

les S».ra:«x adoptés les ¦»!¦_« bas!
Tél. 22.9Q5 chez l*lt_»S«ï Serre 28

t B

||] Crawafes

Faites
réparer

ffl vos s

i tapies i
8 L'Edelweiss «

Y ! Léop.-Kobert $ I i

B meubles
I modernes

_. ._ . _ . _ : ^

H LA CHAUX-DE-FONDS ym

ATELIERS; RUE FRITZ-COURVOISIER 53 ei 53a
T É L É P H O N E  23 .257  TÉLtPHONI  23 .257

Une hécatombe !

' ^Jlîtii ^"̂  
^_ J  Bidon Jaune ¦ Bande noire j f  *'%

Ho magasin Henri Calame, Primeurs
Télé. 23.930 Progrès 113-a Télé. 23.930

Neuchâtel  blano, ler choix , la bouteille Fr. 1.35
Sardines, Thon, Conserves diverses

avec S % d'escompte
Pâtes d'Italie — Pâtes suisses — Saucisse de campagne — Charcu-

terie fine — Salami — Oeufs du jour.
Toujours bien assorti en Légumes frais et Fruits divers

On porte à domicile. 7718 Se recommande. Henri CALAME.

Marcel Bourquin
Pédicure- Herboriste

a transféré son domicile 8000

5©, Rue «lu Parc, SO
sar Entrée Rue Jardinière. -&C

A remettre, de suite ou époque à convenir, en plein
centre, le plus ancien

magasin de lato el eigares
Affaire intéressante pour personne disposant de frs 25.000.-.
— Offres écrites sous chiffre A. R. 7904 au bureau de I'IM-
PARTIAL. 7904

La Vocation d'Oîivier.Georges Destrée
CARTON
Ff. 3—r

L'Attentai de la Rue de Courcelles
MEUNIER

Fr. 3.—
I Le Chiteau de la Me Morgan*

ARMANDY
1 Fr. 3.75

A***! Perspectives et Personnages
%M JALOUX
'd& Fr. 3.75
%& La Conversion des Rentes
W$ K.ELLERSHON

Fr. 1.90

*f% La Rançon du Machinismeil Lûil BiiOSO

B Le ministère Clemenceau
#¦* MORDA.OQ
ĵ
# Fr. 4 50

W Les Occasions perdues
HENRIOT

/C2_ Fr. 3.75
Vtff Conversion h l'Humain^J GUEHENNO¦̂  Fr. 3.—
&*. La Natation pour Tous
fî  BO U VI LLE
^J Fr. 1 50
f»,! Le Général Laperrlne
fni CiEKM AlN
I l  Fr. 1.90
C» Nouveaux Standards
JK DUBRfiUlL.
A 7386 Fr. 3.75
Çp Le Curé du Village
eL BALZAC
A  Fr. 1.75
fl Les Franciscains
R J  MASaSEHON

 ̂
Fr. 3.7S

Le Mari d'Emina

j »̂
 ̂

Fr. -.50
4̂  ̂ La Tour du Pin
J JBA LISSAN

Lettres
NIETZSCHE

Fr. 4.50

£tteoi eu dehors eenire remboursement

LIBRAIRIE COURVOISIER
léopold-Robert 64

Brevets d invention
Dessins et Modèles — Marques de fabriqueA. Duéision
Ancien expert à l'O f f i ce  tederalét la Propriété tnltliectuelle
Rue de ta Cite 20, Genève Téiéph. stand 47.920
M. Bugniou se rend toutes lea semaines dans le canton de
^auohàtel. — Rendei-vous sur «lemand», JH 3680A 103

Plantons «le fSecirs
Reines-Marguerites. Tagètes. Soucis, Gueules-de-loup, Zinnias,

Laiimions japonais . & fr. 5.— le cent.
Dahlias,  beaux coloris , à fr . 1.— pièce. — Bégonias , Lobe-

lias , fr. 29.— le cent. — Géraniums, Marguerites, Sal-
vias. de fr. 40 — à fr. IOO. — le cenl.

Plantes grimpantes et pendantes pour balcons. 31107
Très beau choix. — Expèdilion contre remboursement.

A. Beck Flls, horticulteur, Serrières-Neuchâtel.
Toute commanti e faite au Pavil lon de Fleurs de la Gare

La Chaux- de-Fonds est livrée franco de port et d'emballage.

iiniMiiTiwjniwT—in ¦¦¦¦ ¦""¦̂ g"̂ ^̂ ^—^̂ ¦qwr^̂ ^̂ aM^̂ ^— t̂.

SM  |M| |p% e$t toujours l'excellente g
JP| g^§ %s& boisson de famille .

.. ,.̂ ^^^^^^^^^^_ très sain et bon marché, fî ^
Pré paration très simple. | Y

Coot du litre en«. 15 CH S-«rtfiS*S kZZ M
i dans les drogueries, éptce ri«s et soc. des connom , sinon

adressez vous directement au fab , ; JH 1E>710 8024

Max Gehrlng, Kilchberg p. Zurich
Dépôts à : La Chaux de Fonds : Droguerie. Générale ,
Aeseblimann , Robert Frères. Soc. de Gona. — Cernier !
Drog. Pétremand. - Ponls do-Martel Epie. Descœm.res,
Hélène Maire et Soo. de Oons. — La Sagne : Epie. j
Huguenin , Epie Gh. Petilpierre. ¦

âaj^a.i.ui^M. B̂XUl l̂»J-Maaj^M-i
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Ife R .Augsburger
1, Rue Fritz-Courvoisier 1, Place Hôtei-de-Ville

a»

Bais, à tous prix et qualités
Chaussettes. - Bas de sport, laines et coton.

Combinaisons - Caleçons, Iii et soie.
Chemises américaines.

Articles €M«e Bébés.
Laines, irrétrécissables, beau choix. — Coton - Soie

à tricoter, à broder, eto.
Ouvra ges «Ee Damuea

Toutes Fournitures. 8064
PÉDICURE

<Jïïme cff luller
TJouveau domicile :

11, léopold-Robert, 11
(Maison Blaser)

3564 TÉLÉPHONE 23317

Timbres
caoutchouc

aux meilleurs prix. 'ità'iO

Liai COURVOISIER
rua aLâopold-Rôbert. 4Î4
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Chronique parlementaire
(Du notre correspondant de Berm)

Au tour de la S. d. N.
Ma* .MiHHHlP de M. Brlr,09l»

Berne, te 3 juin.
M. Bringolf , que les communistes de Schaff-

house ont envoyé à Berne pour un peu secouer
tous ces députés bourgeois et socialistes, se
paie parfois le plaisir de lancer quelque? bon-
nes blagues de l'air le plus sérieux et le plus
convaincu du monde.

C'est ainsi qu 'à propos du débat sur la S. d.
N., il a fait un long discours plein de feu pour
recommander au Conseil fédliral, devinez quoi ?
Tout simplement de reprendre à son compte
les propositions de désarmement immédiat et
complet présentées par Son Excellence le cama-
rade LItvinof à une conférence préparatoire du
désarmement, il y a trois ou quatre ans.

Bien que fort mal vu des pontifes de Moscou ,
M. Bringolf a profité de l 'occasion pour refaire
de la Russie actuelle un tableau très flatteur , A
l'en croire, «Là tout n'est qu'ordre et beauté,
luxe, calme et volupté », comme disait, le poète.

Et si on est arrivé à QQ magnifique résultat,
constaté du reste par des gens qui ne sont pas
communistes, par le Yankee Knickerboeker, par
exemple, c'est que les Soviets appliquent des
méthodes seules capables de sauver le monde
de la crise économique en train de l'étouffer,

Il est vrai, aj oute Mi Bringolf . montrant le
bout de l'oreille, que les maîtres de la Russie
se sont éloignés des pures théories communis-
tes et qu 'ils mettent en pratique plutôt les prin-
cipes d'une économie socialiste. Le résultat, du
reste, est admirable.

U y a un an, M. Bringolf n'aurait pas parlé
ainsi. Mais depuis qu'il est excommunié, il cli-
gne vers les socialistes et un petit compliment
en passant ne fait pas de mal.

M. Motta s'est contenté de hausser les épau-
les aux sugg«estions du pince-sans-rire mosco-
vite, dont le discours n'a point d'écho.

Le» diverses façons de vouloir la pafe
Et le débat se poursuit ; un long débat, ani-

mé, partant intéressant, d'où il ressort que tout
le monde veut la paix, sincèrement, ardemment,
ce qui n'empêche point la gauche, te centre et
la droite de se chamailler à ce suj et,

Les bourgeois sont en général d'accord en-
tré eux pour repousser te postulat et deux des
motions socialistes développées hier.

Ils ne croient pas opportun d'adjoindre à la
délégation suisse des experts politiques qui ,
peu à peu, transformeraient tes assemblées de
la S. d. N. en un parlement international où
la politique de parti et de classes se pousserait
bien vite au premier plan.

Par contre quelques députés radicaux (MM.
Hâberlin, de Zurich et Graf , de Berne) ont
rompu une lance pour une propagande plus in-
tense en faveur des Idées de paix et de l'acti-
vité déployée à Genève. Même le nouveau dé-
puté libéral de Bâle, M. Oeri, qui fit un début
fort remarqué, affirma la nécessité de rensei-
gner le peuple et surtout la j eune génération
sur tous les efforts tentés pour fortifier l'espoir
de paix.

M. Oeri aimerait que la Confédération ac-
cordât des subsides pour la publication de bro-
chures ou d'ouvrages qui aideraient à faire
mieux comprendre et apprécier la Société des
nations.

Malicieusement, l'orateur glisse dans son dis-
cours que ces ouvrages pourraient être lus avec
profit par M. Schmid, te député socialiste qui
développa hier les trois motions en question.

Citons encore le discours de M. Rosselet, de
Genève, pour préciser le point de vue de l'ex-
trême-gauche.

Précisément , les socialistes voudraient que
la S. d. N. devînt un parlement international
parce qu 'elle aurait alors ce caractère démocra-
tique qui lui manque. Ni M- Rosselet ni ses amis
ne songent à contester l'utilité de la S. d. N.
mais ils ne se laissent pas prendre aux appa-
rences, ils en voient aussi les défauts et les
faiblesses et ils les dénoncent pour qu 'on y
porte remède.

Ces paroles réconfortent M. Motta qui rend
hommage à la sincérité de M. Rosselet, dont
les opinions sur la S. d. N. sont bien éloignées
de celles professées par son camarad e Schmid.

Pour autant , le chef du diépartememt politique
ne peut se rallier aux propositions socialistes.

Celles-ci sont toutes repoussées à une forte
maj orité.
La lente élaboration d'une loi sur la circulation

des autos
On peut reprendre alors Ja fameuse loi soir la

circulation routière.
On avait atteint en mars dernier, le chapitre

de la responsabilité civile, qu'on aborde auj our-
d'hui.

C'est là, comme le fit remarquer M. Lache-
nal, rapporteur, le point névralgique du projet.

Les automobilistes qui sont, en cette affaire,
les pr incipaux intéressés, avaient admis la res-
ponsabilité causale proposée par le Conseil fé-
déral.

En cas d'accident l'automobiliste est d'office ,
pourrait-on dire, tenu pour responsable, par le
seul fait que sa voiture constitue un danger sur

la route. Pourtant, il peut «se libérer de la res-
ponsabilité civile si on ne relève auevne faute à
sa charge et si la viptàme a, elle, c^wnirtMS une
faute.

Du moins, c'était là, Je texte du Conseil fé-
déral. Pour donntïr satisfaction à chaînes çft"
tégories d'usagers d§ la route, la commission
est allée, encore plus loin.

Pour se libérer de la responsaiwlité civile,
l'automobiliste devra prouver qu'ai n'est coupa-
ble d'aucune faute et que te tiers lésé lui, a
corîwnis une faute grave et non ««élément une
faute légère.

Il semble que cette concession importante
devait apporter la conciliation.

Cependant, on rencontre encore des mécon-
tents et l'opposition constatée au sein du parti
paysan n'est pas apaisée.

M. Ast (Bâle-Campagne) soutient en effet un
amendement qui aggrave encore la responsa-
bilité de l'automobiliste.

Et il y a mieux. Le projet de loi prévoit que
si une auto est volée et que le conducteur occa-
sionnel provoque un accident, c'est le proprié-
taire de la voiture qui devra payer la « casse »
et les indemnités, avec cette restriction pour-
tant qu 'on ne peut le poursuivre s'il a pris tou-
tes les précautions nécessaires pour que per-
sonne n'utilise sa voiture sans sa permission.

Eh bien, il y a des députés pour trouver
que cette disposition est de trop.

Ainsi, vous dormez paisiblement après avoir
remisé votre machine au garage. Un malandrin
force la porte .monte dans votre auto, part pour
une partie fine aux environs et culbute un noc-
tambule au premier tournant.

MM. Bratschi et consorts voudraient nous
faire payer une partie des frais, pour assurer,
disent-ils. une indemnité raisonnaW-» \ la vic-
time, car bien souvent les voleurs d'autos n'ont
pas leur portefeuille bien garni,

M. Vallotton (Vaud) n'a pas de peine à mon-
trer toute l'injustice de telles prétentions. Que
l'automobiliste négligent qui abandonne sa ma-
chine sur la chaussée s«ins en fermer les portes
ni retirer la clef de conlact soit responsable des
suites d'un accident causé par autrui, on l'ad-
met. Mais qu'on retombe sur le propriétaire
d'une auto, victime d'un vol avec effraction,
c'est contraire aux sentiments d'éiquitê et au
bon sens.

Ces sages propos ne convainquent pas M.
Hoppeler, le bouillant médecin de Zurich , qui
se démène comme un forcené pour appuyer les
propositions Bratschi.

Oui 1 emportera de la juste mesure ou de
l'exagération ? Nous ne le saurons que demain ,
car l'heure avancée ne permet pas de voter au-
jourd'hui. G. P.

Dans le canton <fe Berne. — Plus de boissons
distillées avant 9 heures du matin!

De notre corresp ondant de Saint-Imier :
Au cours de sa dernière session, le Grand

Conseil de notre canton a pris une décision quii
a peut-être passé un peu inaperçue, et que
la publication du décret la concernant nous
rappelle davantage, décision qui a trait à la li-
mitation de la vente des boissons distillées en
terre bernoise, et qui est une nouvelle mesure
destinée à lutter contre l'abus et Ja trop for-
te consommation d'alcool et à laquelle on sous-
crira certainement dans l'ensemble de nos po-
pulations.

En vertu de ce décret, la délivrance de bois-
sons distillées est interdite avant 9 heures du
matin dans toutes les auberges et tous les
commerces de vente au détail de spiritueux.
Les dimanches et jours fériés, cette prohibition
s'étend jusqu'à 11 heures du matin . quant aux
auberges. En ce qui concerne les commerces
de vente au détail, l'interdiction pour toute la
j ournée demeure réservée.» Les contrevenants
seront punissables d'une amende pouvant s'éle-
ver jusqu'à 100 francs.

Comme on le voit, nos autorités ne se sont
pas contentées de dire que la <c vente » était
interdite. II est au contraire expressément spé-
cifié que la « délivrance » de boissons distil-
lées est limitée. Ainsi donc, il ne sera plus
possible de venir déclarer que le petit verre a
été... offert.

(fâbm

Chronique neuchâteloise
Le cheptel neuchâtelois.

Il y a actuellement (21 avril 1931), dans le
canton, 3540 chevaux. Il y en avait 3580 à la
même date de 1930. Les mulets sont 15; ils
étaient 10, tes ânes 60 au lieu de 63.

Le bétail bovin a passé de 27,086 à 28,686, les
porcs de 15,442 à 15,733, les chèvres et moutons
de 963 à 1063.

Il y a actuellement «99,400 coqs et poules,
1340 oies et canards et 25,538 lapins.

Des 6713 ruchers en 1930. il n'y en a plus que
6065 en 1931. Notons enfin qu'il y a cette année
3454 propriétaires de bétail.
Après l'orage de vendredi à Cressier.

Comme nous l'avons annoncé, une déléga-
tion du Conseil d'Etat s'est rendu à Cressier
pour examiner la situation résultant «du terrible
orage de vendredi soir.

L'ensemble des dégâts a été évalué à 380,000
francs, dont 1.80,000 francs rien que Pour la
grêle.

L'Etat prendra à sa charge les dommages aux
habitations, pour une dizaine de mille francs.
Le fonds pour les dommages non assurables
donnera 140,000 francs,

La commune de Cressier, pour remettre en
état les chemins, aura à débourser une vingtai-
ne de mille francs. Les travaux ont été attri-
bués à un entrepreneur qui tes exécutera sous
la surveillance d'un ingénieur de l'Etat.

Le reste des dommages sera couvert par les
particuliers et les compagnies d'assurance. Mal-
heureusement, un tiers des sinistrés ne sont pas
assurés contre la grêle.

Bulletin de bourse
du mercredi 3 juin 1931

Tendance irréguiière.
Banque Fédérale S. A. 732; Banque Nation

nale Suisse 630 d.; Crédit Suisse 930 (0) ; S.
B. S. «832; U. B. S. 638; Union financière de
Genève 390 (—1); Leu et Co 720 (0) ; Electro-
bank 1075 (+ 15) ; Motor-Colombus 750 (+ 3);
Indeke 710 (+ 5) ; Triques ord. 442 (+ 2) : Toll
458 (+ 2) ; Hispano Americana A-C 1370 (--5) ;
Italo-Argentine 225 f. c; Aluminium 2010
(—10) ; Bally 955 (+ 20) ; Brown Boveri 3.S2
(+ 2); Lonza 193 (— 2) ; Nestlé 560 (+ 10) ;
Schappe de Bâte 1685 (+ 35) ; Chimique de
Bâle 2585; Chimique Sandoz 3225; Allumettes
«A» 232 (+ 7) ; Dito «B» 234 (+ 4) ; Caout-
chouc financière 15 % ; Conti Lino 132 f. c.;
Thésaurus 421; S. K. F. 180 (—3) ; Am. Euro-
péan Sée. ord. 90 (+ 4) ; Séparator 82 (+ 2) ;
Saeg A. 137 (—2) ; Steaua Romane 6 % (+ 1);
Royal Dutch 392 (0).

Bulletin communiqué â titre d'Indication var la
Banque Fédérale S. A.

Au Congrès international
de la presse

BERNE, 4. — A la session actuelle du Co-
mité exécutif de la Fédération internationale
des journalistes, 16 pays sont représentés, ain-
si que les principales organisations de presse
nationales, parmi lesquelles : te Dr Feder, ré-
dacteur en chef du « Berliner Tageblatt», pour
le Reichsverband der Deutschen Presse ; Ri-
chardson , rédacteur en chef du «Journalist»
et président de la F. I. J., pour la National
Union of Journalist ; Stephen Valet, secrétaire
général de la F. I. J.; Georges Bourdon , ré-
dacteur au « Figaro », secrétaire général du
Syndicat national à&s ' journalistes franchis ;
Marcel] Zappler, rédacteur au <* Tag » de Vien-
ne, président de l'Organisation der Wiener
Presse ; etc. etc. Les Associations de presse
étrangère sont également représentées eit l'on
note parmi elles l'Association de la Presse
étrangère de Paris (Robert Vaucher) ; l'Asso-
ciation de la Presse étrangère en Suisse (Dr
Julius Becker) ; l'Association de la Presse
étrangère de Prague (Félix Lehmann), etc., etc.
Sont délégués officiels de l'Association de la
Presse suisse, Dr Ackermann et don Alberti.

Après une allocution fort applaudie du con-
seiller fédéral Motta, M. Paul Bourquin, prési-
dent de l'Association de la presse suisse et
premier vice-président de la F. I. J. remercia 'es
autorités fédérales , et au nom des j ournalistes
suisses, forma les voeux les meilleurs pour le
succès des travaux de la F. I. J. à Berne. Il
rappel a la mémoire de Max Deg?en, rédacteur en
chef du « Berner Tageblatt », ancien président
de l'organisation nationale et délégué à la F. I.
J. M. Richardson, président de la F. I. J. s'as-
socia à cet hommage posthume et le comité
se leva pour évoquer une deirnière fois la mé-
moire de M. Max Degen, ainsi que celle de M.
Maximilian Schiff , délégué de 3a Fédération au-
trichienne décédé.

M. Richardson remercia ensuite les autorités
du pays et la presse suisse pour leur accueil
cordial.

Le rapport moral du ««scrétalre générail, Ste-
phen Valot, rapport très complet et très dé-
taillé, qui évoque l'activité de la F. I. J. au
cours de ces derniers six mol», fut ensuite pré-
senté.

L'après-midi, avant de se rendre à la séance,
une délégation de la F. I. J., de l'Association de
la presse suisse et de la Société de presse de
la Ville fédérale s'est rendue au cimetière du
Bremgarten pour y déposer une couronne sur
la tombe, du regretté confrère défunt, Max De-
gen. L'assemblée reprit ensuite ses travaux.
Elle a traité partioulièremeot la nuestioa» déli-

cate de l'itinérance du Bureau de la F. I. J.
pour laquelle plusieurs motions sont en pré-
sence, dont une de l'Allemagne, une de l'Aorte»
terre, une de la Belgique et une de la France.
H s'agit 4e discuter l'adoption ou la transfor-
mat'lQin du Bureau en système « Vorort ».

Zurich va «déplacer te monument d'Alfred
Escher

ZURICH, 3, ™=. La municipalité d© Zurich a
décidé de déplacer le monument d'Alfred Escher
qui constitue un obstacle à la circulation sur la
place de la gare principale. Le monument sera
posé au carrefour du quai du Mythen et d'une
prolongation de la rue Alfred Escher qui sera
construite l'année prochwe. De cette façon, te
monument sera glacé devant le domicile d'Al-
fred Ésohetr, le Belvoir, qui avait été légué à
la ville par la fille d'Escher en même temps
que le grand parc.

Un scieur électrocuté dans te canton de
Fribourg

FRIBOURG, 4. — Mardi, à Villaranon, M.
Firmin Mornod , scieur , a été foudroyé en ma-
nipulant le commutateur électrique du moteur
de sa scierie, qu'il voulait mettre en marche, à
la suite d'une interruption causée par l'orage.
M. Mornod était âgé de 55 ans.

Un cycliste mortellement blessé
AFFOLTERN sur l'Albis (Zurich), 4 — Le

nommé Otto Peter, 25 ans, de Lieli (Lueerne),
qui circulait à bicyclette est entré en collision
à Ottenbach avec un piéton et a été si malenr
contreusement précipité à terre qu'il a été re-
levé avec une fracture du crâne II est mort le
lendemain à l'hôpital du district d'Affoltern.

Deux communistes bâlois «exécutés»
BALE, 4. — Le «Basler Vorwaerts» annonce

que l'assemblée des militants du parti commu-
niste de Bâle-Ville s'est occupée de la partici-
pation de deux communistes à une réception
offerte par un politicien bourgeois, après l'inau-
guration des bains de l'Eglise.

L'assemblée a décidé de suspendre M. Pfeif-
fer de toutes ses fonctions dans le parti et de
disposer du mandat de membre du Grand Con-
seil de M. Wohlers.

Chronique jurassienne
Aux Emlbois. — Accident de moto.

(Corr.) — En croisant deux autos arrêtées
sur la route, M. Fr. Donzé, des Breuleux, a cul-
buté en bas le talus. La machine lui est tom-
bée sur la poitrine. Le blessé a été transporté
à l'hôpital de Saignelégier sur l'ordre du mé-
decin. On redoute des blessures internes.

Rien de ph* Mvoarcns et de plm Min que le*

iBl Mûres au fus §
(P|jJ LeBftzbouril 7
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Un nouveau pon! s'écroule
prés de Bordeaux

L'accident s'est produit au moment des
essais officiels. — II y aurait dix morts.

BORDEAUX, 3. — Un pont s'est écroulé ce
matin au moment des essais à St-Denïs de Pi-
le près de Libourne à 38 km. de Bordeaux. Il
y aurait des victimes.

Oq confirme Que le nouveau pont suspendu à
St-Denls de Pile s'est écroulé ce matin au mo-
ment des essais officiels. Alors que des ca-
mions chargés de sable passaient sur te pont,
un craduement sinistre s'est fait entendre et les
véhicules entraînant leurs conducteurs furent pré-
cipités dans les flots de la Dordogne. Plusieurs
personnes qui assistaient aux essais ont été
également englouties. Il y aurait 10 morts et
une dizaine de personnes grièvement blessées
et plusieurs autres plus légèrement atteintes.

Deux gîrls enlevées au Havre
PARIS, 3. — Le «New-York Herald » du Ha-

vre informe que 2 girls de la troupe de Texas
Quinan, nommées Madel Swor et Norma Taylor
s'étaient rendues en voiture pour déj euner dans
un grand restaurant du Havre et n'ont pas ren
paru depuis, On les avait aperçues accompa-
gnées de deux j eunes gens et l'on affirme qu 'el-
les avaient sur elles une somme de quinze cents
dollars et des bijo ux. On se perd, depuis hier,
en conj ectures sur cette double disparition. Te-
xas Quinan elle-même n'a pu émettre une opi-
nion affirmative à ce suj et. On espère cepen*
dant que l'affaire s'éclaircira auj ourd'hui.

Sk S'Extérieur

Pétition contre le chablonnage.
Les personnes qui n'auraient pas été atteintes

à domicile peuvent encore signer la pétition
contre le chablonnage dans les magasins sui-
vants :

Société de consommation, Nord 17, Doubs
145, Léopold-Robert 114, Jaquet-Droz 27, Suc-
cès 11-a, Charrière 23, Terreaux 2 Jardinets 1.

Coopératives Réunies, Nord 9, Nord 163, Com-
merce 79, Progrès 141, Serre 90, Puits 12, Pla-
ce d'Armes 1, Numa-Droz 2, D.-P. Bourquin 1.

Edwin Muller, Neuve 18 ; Kramer, Paix 65 i
Bureau de la F. O. M. H. ; Bureau de l'Union
ouvrière ; Office du Travail.

En outre, deux bancs seront installés sur , te
trottoir central de la rue Léopold-Robert.

J
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Corgémont Saignelégier
Receveur . Gare Receveur. Uare

Cormoret Imprimerie-Librairie Grimaitre
Receveur. Gare St Brais
M. Paul Ganguil let . Epicerie Bureau des Postes

Cortébert Saulcy
Mme Vve Marina Hadorn , Epicerie Bureau des Postes
M. «JL. Wirz . E picerie Malleray

Courtelary Bureau des Postes
Librairie de la Gare Receveur. Gare
Bureau des Postas Reconvilier

Péry Librairie Gare
M. Bessire-Holzer . Siati on télé. Receveur. Gare

Renan Pontenet
Mlle Violette Maurer , Epice rie Bureau des Postes
Receveur. Gare Saicourt

Reuchenette Bureau des Postes
Receveur, Gare Saule»

St Imter Receveur des Postes
Kiosque Jurassien TavannaiLibrairie Gare rn_i.!«aa/> .«
M Balzer . Négociant £ 

bra ne Gare

MU p Gi U?h8rrPa!,̂ r"PaPeterie B««"d6S*P0^8
M Aih»„ «9/L» PM. "', A u ¦ Receveur Gare des VoyageursM. Albert .Sémon. Magasin de Musique nrni/nerii. VuthinrReceveur, Gare-voyageurs Uroguene vutcler

Sonceboz ,, I-e» Breuleux
Librairie Gare Receveur. Gare
Receveur, Gare La Cbaux

Sonvilier Bureau deg Postes
Société de Consommation Fornot dessus
Mme Louise Rosselet, Epicerie Bureau «les Postes
M. Ami F. Benoit, Coiffeur Fornet d.uooiReceveur, Gare _ " »r«w«ww>»

Bureau des Postes
Villeret . _

Bureau des Pos.es _ ,«¦•• »•¦•»•¦
Bureau des Postes

Bémont M. Fr. Gigandei. Hôtel Couronne
Bureau des Postes M. Henri Mailllard . Epicerie

Creux des Biches Lajoux
Receveur , Gare Bureau des Posies

Les Emibols Tramelan
Receveur, Gare Receveur Gaie

Goumois Librai rie Gare
Bureau de< Posies Papeterie Perrelet-BergerBureau de* Posies Magasin rie Musique Spitznagel

Hontfaucon Epiceri e H. -Artli Béguelin
Bureau des Postes ,8 M. A.-O. Voumard
¦ _ w— i * Mme Marie Voumard-MonbaronLe Noirmont Librairie Fernand KramerReceveur. Gare —_ _ . Les Hauts Genovey»Le Peuohapatte Bibliothèque GareBureau des Posies Receveur; Gare 7084

Les Pommerats
Bureau ries Postes
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1 Unis le Modes fI Printemps-Eté 1931 J
!%' Vient de paraître : W,

m Chic Parf ait f r s .  2.50 m
% Paris Succès 3.— 9
D Suzanne 3«— Q
to Pages de Modes 3.— %
P Costumes et Manteaux 4.50 V
M S *ar 4 '~ S
±\ Albums d'Enfants f|

du Chic Parf ait 2.25 j
\ La Mode Nouvelle 2.50 \
[ La Mode Féminine 3.— 

^S Elite 4.— M
gb Elégances Pratiques 1.25 Z
H Smart 3.— S
m Nouveaux Costumes I
êL 4030 ot Manteaux 3m— S
g) On n'envoie pas à choix. fi

S* f Envoi au dehors contre rrmboursrmetit | êL

I Librairie Papeterie J
i COURVOISIER i
S Léopold-Robert 64 Jj

BANQUE
DE CRÉDIT

AUTOMOBILE ADepuis fln 1926 nous avons payé «¦-_ ~—^ ¦ ^m ¦ ¦ ^aTr ^m m .TB
 ̂ M.

aux marchands d'automobiles et a» s ¦ M ¦ g* m g
«ie motocyclettes une somme d'en- M ^ 1 Ka# I 
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Fr. 23,000,000.— /uccursale : G E ISJ tÈ V E
Ceci prouve à la lois que notre 10, Rue Pelit ot
système est de plus en plus em-
ployé et que notre Etabl issement Agent .' LA CHAUX-DE-FONDS
a pu ainsi s'assurer dans oe do- m na-iirir»* PAVOT
maine nne position de premier Bl. IfiauriOC f A Y U T
plan. JH 2435 *. 4340 16, Rue Léopold Robert

Téléphone 23 OU

C. W. W. C. F. ¦*.
Dimanche Tl luin

Prix très réduits
pour CHAMBRELIEN

Dès Le Locle-Ville. dép. 8 h 32; prix fr. 3 «5
Dés La < haui de-Fond*, dé p 8 ti 54 ; nrix Ir 2 IO
Dés L^s HAuis-Ueiieveys dép. 13 h. 12; prix fr. 1.35

A l l e r : seulement par les trains sus-mentionnés.
i ti ' lour :  le même jour par n ' importe quel train.

3aT>" Les enfants de 4 a 12 «ns paient demi-place 8139

Erosion* Autocar
Dimanche 7 fuln 1931

La Chaux-de- Fonds - Yveidon - Lausanne - Vevey -
Montreux et retour par Ghâtel-St-Denis - Bulle-F nbouig -
H3U51G Moral - La Chaux-de- Fonds. 8094

Prix 17.- francs par personne
Départ: 7 heures du matin , Place de l'Hôtel-de-Ville .
Se faire inscrire au Garage de la Gare , Jean Lora.

tel Sl.tOS Se recommande , BLOCH . BU.

AVIS
¦

J'ai le plaisir d'annoncer à mon ancienne et honorable clien-
tèle, ainsi qu'au public en général , que j' ai repris ces ce jour le

Café-Brasserie
et Restaurant des Voyageurs

88, Rua Léopold-Robert
Par an service prompt et soigné et des consommations de

premier chou. J'espère pouvoir satisfaire chacun et mériter
la confiance que je sollicite.

WALTHER JEANNERET
P 3068 C 8187 Anolen restaurateur des Rochettes.

Me référant à l'avis ci-dessus, j'ai l'honneur d'informer le
public de La Chaux-de-Fonds et environs que j'exploite de-
puis le 19 mai 1931, le

Restaurant des Rochettes
tenu précédemment p«ir mon cousin. Monsieur W. Jeanneret.

Comme ce dernier, je vouerai tous mes soins à cet établis-
sement, afin de lui conserver sa bonne et ancienne renom-
mée.

Consommations de premier choix. — Restauration à toute
heure. — Jeu de boules réputé et remis à neuf.

EDMOND WUILLEUMIER.

Costumes de bains
pour Dames - Messieurs - Enfants
Costumes de bain coton. depuis Fr. 2.—
Costumes de bain laine , > > 5.—
Costumes de bain , i pièces
Costumes de bain avec jupes
Bonnets pour le bain > » 2 40
Ceintures pour le bain » » 0.50
Souliers poui le bain noirs et couleurs
Parrure pour le bain - Collier - Bracelet
Ceinture assortis - Sacs pour le bain. 7821

TQIf QC A | A Léo pold -Robert 9
II I»i^W mtÊ mm Ml  , . Téléphone 23 -129 -

Four vos EXCURSIONS, demandez les

HOTOCRRS do VURDZ
5488 P 515 6 G CERNIER Tél. 55

S VIENT DE PARAITRE : gH S
| Erich-Maria REMARQUE |

A

lel [e
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| Suite d'A l'Ouest Rien de Nouvea u |
• @
g -Fl*. 3.*S5 77S0 («

! Papeterie-Librairie iilffl I
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BREVETS D'INVENTION
J. D. PAHIJD

Ane. an Bureau fédéral de la propriété inli-lleclnelle
EAIJSANNE - Tél. 25148 - Rue Lion d'Or 4

IU. PAHUO , reçoit chaque semaine à La Chaux-de-Fonds , sur
rendez-vous. JH 33900 I) 1.90

Election les ConsÉ de Prud'hommes
Présentation des Candidats

Pour l' eleclion des Conseils de Prud'hommes fixée aux 27 et
28 juin 1931 , les associations patronales et ouvrières et les
ouvriers et patrons suisses domiciliés a La Chaux- dn-Fond s sont
invités a se réunir en assemblées préparatoires , afin d'établir la
liste dus candidats.

Les présentations des candidats devront être faites par écrit ,
signées par deux électeurs, el parvenir au Conseil communal avant
le lundi 15 juin 1931. à 18 heures ; elles mentionneront les noms,
prénoms , âge , orig ine , profession el domicile des candidats et la
Société ou le groupement qui les présente.

Sont électeurs et éligihles : les naiions , ouvriers et employés
suisses des deux sexes, âgés de 20 ans . domiciliés dans la Com-
mune et jouissant de leurs droits civi ques.

Les juges en fonctions sont considérés comme candidats ; s'ils
ont fonctionné pendant 6 ans et veulent se retirer, ils doivent en
donner avis au Conseil communal avant le lundi 15 juin 1931, â
18 heures .

Sont déclarés nuls les suffrages donnés à deg candidats ne figu-
rant pas sur la liste publiée par le Conseil communal et distribuée
aux électeurs lors de la votation.

L'élection tacile est applicable.

GROUPE I. — Horlogers , fauricanls d'horlogerie, fabricants
d'ébauches, labiicant s d'échappements , blancs d'horlogerie , embnl-
teurs , repassenis , démonteurs , remonteurs , fabricants de ressorls
faiseurs d'assorlimentR ancres et cy lindres , fabricants de pierres,
faiseurs de cadrans , peintres en cad rans, faiseurs d'aiguilles , adou
cisseurs, arrondisseurs . sertisseurs , doreurs , pivoteurs. rhabilleurs.
régleurs , nickeleurs, débris, polissages d'aciers, émailleure . pendu
liers, mécaniciens , fabricants de mécanismes labricants d'outils
d'horlogerie, fabricants d'instruments de physique et de précision ,
fournitures d'horlogerie.

Candidats M désigner: 20 patrons , 20 ouvriers.
GROUPE II. — Mouleurs de boites, tourneurs, acheveurs.

dégrossisseurs , décorateurs, graveurs, gtllllocheurs, ciseleurs, dé-
corateurs de cuvettes , èmailleurs sur fonds de boites, faiseurs d'an-
neaux , de pendants , faiseurs de secrets , faiseurs de couronnes, cu-
vetiers, bijoutiers , joailliers, orfèvres, fondeurs , gaîniers.

Candiiials à désigner : 16 patrons , 16 ouvriers.
GROUPE III . — Architectes , ing énieurs, entrepreneurs , me-

nuisiers, ébénistes, parqueteurs , charpentiers , scieurs de long, ter-
rassiers, bardeurs , paveurs , tailleurs de pierre , maçons, plâtr iers .
couvreurs , tuiliers , briqueteurs , cimenteurs, asphalleurs , mosuïsles ,
marbriers, peintres et décorateurs en bâtiments , peintres d'ensei-
gnes, fontainiers , poêliers. fumistes , ramoneurs , vitriers , fabricants
de cadres , maréchaux ferrants , serruriers, chaudronniers , ferblan-
tiers, lampistes , tapissiers, matelassiers tourneurs , charrons , cofre-
tiers, tonneliers , boisseliers armuriers, couteliers, commissionnai-
res, porlefaix , voituriers , cochers , jardiniers-fleuristes.

Candidats à désigner : 16 patrons. 16 ouvriers.
GROUPE IV. — Tailleurs d'habits , fabricants de chemises

et de bonneterie , chapeliers , teinturiers , fabricants de broderies,
passementerie, fabricants de dentelles, fabricants de fleurs , fabri-
cants de parapluies, gantiers, cordonniers, selliers, coiffeurs, parfu-
meurs.

Candidats à dési gner : 16 patrons ; 16 ouvriers.
GROUPE V. — Magasins de détail et leurs employés, hôtels ,

restaurateurs , cafetiers , brasseurs, marchands de vin , laitiers , frui-
tiers , boulangers-p âtissiers , chocolatiers, confiseurs, bouchers, char-
cutiers , tri piers.

Candidats à dési gner : 12 patrons; 12 ouvriers.
GROUPE VI. — Banquiers , commerçants en gros, commis-

sionnaires de commerce, imprimeurs , lithographes , photographes ,
entreprises de chemins de fer , maître s, domestiques et journaliers.

Candidats à dési gner: 18 patrons; 18 ouvriers.
La Chaux-de-Fonds , le 2 juin 1931.

AU NOM DU CONSEIL COMMUNAL :
Le Secrétaire . C. Rran«lt Le Vice-Président, t, Vanchér.

Enchères MoHiape
Le Samedi 13 Juin 1831. à 14 h. 30, à 1 Hôtel du

Lion d'Or, a Boudry, la Société d'Al page de Cossonay fera
vendre par voie d'enchères publiques , la montagne dite «Lo Grand
Coeurie» du nort de 135 génisses qu'elle possède sur le territoire de
Rochefort (Neuchâtel). P-2186 N 7520

Excellent pâturage, très bien situé et facile a esliver.
Magnifiques bâtiments, comprenant : Grande maison

d'habitation de 15 pièces, ferme avec 4 grandes écuries, granges
hautes, creux à purin avec déchargeoir. etc. Eau en abondance.

Assurance des bâtiments: Fr. 89, 600. — .
Pour tous renseignements , s'adresser aux Notaires Quibert.

â Cossonay (Vaud), et Vivien, i St-Aubln (Neifliâiel).



Â von/hiû 1 b*"1 landau à l'état
lOllUTC, ae neuf. _ s'adres-

ser Aurore 18. aa Sme étage,
après 5 heures. 8120

TmnyA en ville , samedi 23mai,
11UUÏC , nnècrin avec bijouterie.
S'adr. an bur. de r«Impartlal».

8006

Paulin dimanche de Pentecôte ,
lOlUl i , devant le stade de l'O-
lympic, une fourrure. — La rap-
porter, contre récompense, rua
du Progrès 145, au 3me étage.

31081

Le Vélo-Club Excelsior La
Chaux-de-Fonds a le pénible
devoi r de faire part à ses mem-
bres honoraires, aotifs et passifs,
da décès de

Madame Nelly FEMSTELI
soeur de notre membre actif M.
Marcel Gosteli-Savoie.

L'ensevelissement aura lieu
Jeudi 4 Juin. 8123

Le comité.

massMÊÉSfâmmÊBK.

Etat-ciYil dijjj oin 1931
NAISSANCE

Guilgot , Claude-Gustave , fils de
René-Mèril. agent d'assurances ,
au Locle. et de Marguerite Emé-
lie née Guinand, Neuchâtelois.

PROMESSE OE MARIAGE
Montandon-Clerc. Alexandre-

Emile , horloger , Neuchàielois , el
Akermann , Ëlanche-Alice , Lucer-
noise.

MARIAQE CIVIL
Wahl , Ja kub. marchand de bes-

tiaux et ne chevaux. Bernois , et
Didisheim , Julie-Germaine , Neu-
châteloise,

DÉCÈS
Incinéiation. —Jacot née Gigy,

Louise, veuve de Frédé ric-Guil-
laume Alfred , Neuchâteloise , née
le 14 décembre 1848

7442. Bourquin , Ami-Paul , flls
de Ami-Paul et de Lina-Cècile née
Robert-Tissot , Neuchâtelois , né
le 19 septembre 1870.

Min
Rue Numa-Droz 78

Papeterie
Cabinet de lecture

Tous les
CHOCOLATS FINS

des meilleures marques
ïEa«è* Uns

Demandez les
Berlingots de Carpentros

P3054C si appréciés 8136
Les réglisses Florent

îiilii
22 ans, parlant français et alle-
mand, cherche place de suite
dans bon restaurant de la ville.
S'ad. au bur. de l'clmpartlal»

8117

Garçon
peut apprendre la bonlangerie-
pâtiHaerle dans de bonnes con-
ditions, a Genève. — S'adresser ,
en envoyant le dernier certificat
d'école , a M. G. Jenny-Prêtre,
Châtelaine 80. Genève.

JH-31570 A 8181
On cherche¦uni

dames ou messieurs pour visiter
la clientèle particulière.

Article pratique et de

VENTE FACILE
pour chaque ménage, ete.
Echantillons da poche.

Gain démontrable

Ca. Fr. 800 par mois
Connaissance de métier pas né-
cessaire. On sera mis an courant.

Offres à Postfach IVo. 32,
Fil. I.amist rasse, Zurich.

.«H 2283;. Z 8131 

Pensionnat chercha une

INSTITUTRICE
murant enseigner le français. En-
rée le 15 juillet. — S'adresser

Pensionnat VIRCHAUX - BOUVIER ,
Hauterive (canton de Neuchâtel).

7880
On cherche pour tout de

suite, une
JEUNE FILLE

ayant déjà du service , sachant
cuire et tenir seule un petit mé-
nage. Bons traitements. — Of-
fres écrites avec nrétentions. sous
chiffre P 2292 iY, à Publicitas.
Kenchàtel. 8135 P 2292 X

H louer
pour le 1er juillet ou dale à con-
venir , une belle grande cham-
bre non meublée. Convieuuraii
pour atelier. — S'adresser à M.
Berberat. rue FrHsr.-Conr-
volHler t .  y 2297 N 8133

A LOUER
pour le 31 octobre , dans maison
d ordre, beau rez-de-chaussée mo-
derne de 4 pièces et toutes dépen-
dances. — S'adresser chez Mme
Carrard , rue du Rocher 20. 8097

LOCAUX
disponibles

A louer pour tout de suite
ou date à convenir, deux magni
tiques ateliers bien éclaires, dont
l'un contenant spécialement pour
mécanicien ou fabrique de boites.
Chauffage central. — S'adresser
à Mme Achille HIRSCH, rue Daniel-
Jean-Richard 21. mu

mi\ iiL-ai¦CEéBCifrrlCftliii C f-r*\ï r̂>9'9

traitement , fonte, essai, achat

i

vente de are d gre
des P-95-ll-Le 7916

JMripn «prie LE PSI"
au locle

L'Administration de la niasse en fail-
lite ((Fabrique Le Phare» S. A., Le Lucie,
offre à vendre de gré à gré, en bloc ou par lots,
les biens appartenant à cette masse, soit:

Immeubles à l'usage de fabriques et habita-
tion, stock de montres simples et compliquées ,
stock d'horlogerie en fabrication, machines et ou-
tillage.

Pour visiter et traiter , s'adresser aux Adminis-
trateurs, Office des faillites du Locle, et M. Ch.
Jung-Leu , Bureau fiduciaire , à La Chaux-de-Fonds.

Les offres seront reçues à l'Office des faillites
soussigné, ju squ'au 15 Juin 1931.

Le Locle, le 29 Mai 1931.
masse en faillite «Fabriques be Phare S. EL» ;

Les Administrateurs :
OFFICE DES FAILLITES :

Le Préposé, Tell-Ed. PGCHON.
Ch. JUNG-LEU.

V0IT0HSÂ6ËS
. ¦ i ¦

Je me recommande toujours pour Déménagements et
Transports en tous genres, à prix réduit (camionnette 2 tonnes).

A. KEMNO, rue de l'Hôtel-de-Ville 38a.
T6l«phone 22.400 sur

sm i —
J'ai l'honneur et lu plaisir d'annoncer que j'ai repris, dès le

ler Jnln, le

€afé-BiSlarg
exploité jusqu'ici par M. J. DUNKI , à Gernier

Je profite de l'oixsaaion pour me recommander tout spécialement
aux amis et au public en général, les assurant que je ferai tout mon
possiulo pour les satisfaire par des marchandises de première fraî-
cheur et qualité et par un accueil cordial. P-8442-C 8148

. David DDAGUA.

Employé Qualifié
parfaitement au courant de l'horlogerie, tous travaux de bureau,
vente , relations avec la clientèle, cherche place stable et de confiance.
Réfé rences de première valeur à disposition. — Ecrire sous chiffre
D. M 8026. au Bureau de I'IMPARTIAL . 8026

M tffe SP !£_ # PensSo" «*e famille
rlOi fll Château de Greng
Situation tranquille au bord du lac. Grand parc. Bonne cuisine
soignée. Prix de pension de fr. 7.— a 9.—. S 5633 B 4262

Prospectus par Hans Frôbllch.

f f A  ËM l.
Un coup de téléphone
et notre service technique
voue soumettra un projet
de RÉCLAME EN HELIO.
Le procédé le plus moderne.

e

1 litS
A louer, pour le 31 octobre,

bel appartement de 4 cham-
bres, corridor, cuisine, chambre
de bains, chauffage central, dé-
pendances, jardins.

S'adr. à M. A. Jeanmonod.
gérant , rue du Parc 23. 8119

A louer
pour le 31 octobre, joli peti t rez-
de-chaussée de 2 pièces et toutes
dépendances. — S'adresser chez
Mme Flajoùlot , rue du Rocher 16.

80%

Belle, grande
chambre

au soleil, est à louer pour tout de
suite i monsieur ou demoiselle
tranquille. - S'adr. à M. Cosan-
dey, rue du Doubs 75. 31118

H remettre
à Genève

Epiceries, Primeurs, Laiterie. Ca-
fés-Restaurants. Pensions, Hotels,
Boulangeries-Pâtisseries. Charcu-
teries , Magasin d'liorlogeri e„Maga-
sin de fleurs. Commerces de tous
genres et de tous prix. — S'adr.
Mégie D. David, 7. rue du Mont-
Blanc. Genève, JH -2847-A. 8129

n remettre
pour cause de départ , bonneni
d'ancienne réputation , dans quar-
tier populeux de la ville de Ge-
nève. — Adresser offres sous
chiflre O. 29250 X.. à Public»
tas, Genève, JH-31669-A 8130

A remettre ancien
commerça 8138

ls st Unis
avec patente de détail.

Reprise - des marchandi-
ses à volonté. — L'Indi-
cateur S. A., Gd.-Pont 2.
Lausanne. JH 35364 L

A VENDRE
faute d'emploi , grande et belle
table à rallonges, bois dur. en
très bon état. Longueur 1 m. 45;
largeur 1 m. 10- Prix «30 fr . -
S'adresser rue A. -M. Piaget 81,
au 2me étage , à gauche. 811»

A vendre, a Peseux,

jolie villa
8 chambres, 1 mansardée et dé-
pendances, en un ou deux loge-
ments. — Grand et beau jardin
fleuri et ombragé. Verger avec
nombreux arbres, fruiliers en rap-
port. Situation splendide avec vue
étendue sur le Vignoble et le lac.
Cette propriété conviendrait bien
pour un médecin. Conditions
avantageuses. 

A vendre, à Peseux, dans
magnifique situation , près de la
forêt , jolie

Maison de rapport
et d'agrément

à l'état de neuf. Quatre logements
de 4 et 3 chambres, bains ot dé-
pendances, terrasse et balcons.
Grand jardin et verger. Rapport
intéressant.

Agence Romande Immo-
bilière, B. de Chambrier.
Place Purry 1, IVeuchàtel , ou
Ad. SjaulTe r, rue du Parc 42.
La Chaux (te Fonds. 31070

C?»_M5
1499 avec

jHÉ Charcuterie
à remettre pour cause de santé,
dans localité industrielle du Jura,
sur territoire français, à 100 m.
de la frontière neuchâteloise. Jeu
de quilles couvert, salle de danse,
cinéma. Distributeur d'essence.
Clientèle assurée. Affaire intéres-
sante pour preneur actif et capa-
ble. — Agence Romande Im-
mobilière, B. de Chambrier,
Place Purry 1. Neuchâtel , ou
Ad Stauffer. rue du Parc 42.
La Chaux «le Fond». 31030

DOMAINE
A VKNDRE un domaine de 41

poses neuchâteloises , pour la
garde de 6 tètes de bétail, avec
pâturage, belle forêt et recrue,
électricité et force ponr moteur
installées, eau en suffisance , beau
verger ; le tout d'un seul tenant.
Sur le domaine, il y a une car-
rière de grand rapport, écoule-
ment facile pour la pierre. Le
tout è 10 minutes d'une gare. 7882
S'adr. aa bnr. de l'<IiHi»artial>

A VENDRE
^
dk faute d'emploi,
Hkif tit -̂ bon cheva' de

-̂sSwSL 9 ans. — S'adr.
¦f -Z&Z+Sà. à M. Jules

CORTI. jbg Loole. 8043

Désirons acheter une

intomobile neuve
contre montres brevetées , nou-
veauté. — Offres sous chiffre R.
B. 7925} au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 7922

Chalet a vendra
de construction récente et trans-
portable. Dimensions 3X3X2.50.
couvert d'èternit, aveo oheneaux
et gicleurs. 31097
S'adi an bor. de l'clmpartial»

Brillinfi
On achèterait d'occasion et au

comptant, bague avec beaux bril-
lants, éventuellement «solitaires.
S'adr. an bnr. do l'clmpartial».

8015 

On demande
à acheter i

payement comptant , petite mai-
son, quartier ouest si possible.
— Offres écrites sous chiffre O.D.
31115. à la Suce. del'lMPAnTiAL.

Bois de Ériiip
On achèterai t frêne et an-

tres bols de charronnage
en grumes. — Faire offres
écrites, détaillées, sous chiffre
S. B. 8128, au Bureau de I'IM-
PARTIAL. 8128

lAlirC A la m&cblne. —
alVUl 9 S'adresser chez Ma-
dame Schoapf, rue de la Paix 1.

8107
fAmmiC de fabrica tion
1.UIUII1I9 connaissant les
travaux de bureau à fond', est de-
mandé — Offres sous chiflre
C. F. 31111, à la suce, de
I'IMPARTIAL. 31111

PoDr le ,5jnin 6ure
ro

flblu8
steT

rait engagée pour (es travaux de
propreté , au Café Goulet , me du
Parc 46. Inutile de se présenter
sans bonnes références. 8093

Aide-commis. 'SSÏÏiSg
tion, belle écriture et sachant l'al-
lemand, trouverai t place dans bu-
reau de la ville , où elle aurai t
l'occasion de se mettre au cou-
rant de tous les travaux de bu-
reau. Rétribution immédiate. —
Offres , avec références, sous chif-
fre R. A. 8111 , au Bureau de
I'I MPARTIAL 8111

A lflllPP Pour le "9 J uin 1H31 -IUUCI sous-sol de ii chambres,
cuisine et dépendances , fr: 40. —
par mois. — S'adresser rue du
Nord 65, de 16 à 19 heures. 8102

A lnrinp 1er étage, logement de
IUUCI 3 chambres, cuisine et

dénendnnces. — S'adresser rue
Numa-Droz *4. 8090

f!|iomhpfl A louer, belle cham-
«JUalllUlD. bra meublée — S'a-
dresser rue Léopold-Robert 76.
;iu Sme étage, à droite 311i:l
Phamh p û Belle chambre nieu-
UllalliUI 0. blée à louer de suite ,
au rez-de-chaussée gauche, rue
de la Serre 'ii- 8104
ajJJJJJJJJJJJJ^Maajaaaaaaaaaj âaaaaaaaj K^M —

A noniipo Poussette-charrette
ICUUI C moderne. —S'adres-

ser rue de la Serre 67, au 2me
étage. 8303
Pf inççûfta fauteuil d'enfant et
1 UU0DCUC. sans-souci, en très
bon état, a vendre. — S'adresser
à Mme Waibel , rue du Parc9his

. 8101

A TPIIiiPP ¦*¦ roachme làalauUre
ICUUI C, pour lustrer le linge ,

presque neuve, bas prix. - O ffres
écrites sous chiffre L. IV. 80!)<>
au Bureau de I'IMPARTIAL . 8099

On demande à acheter Lu;tt9
d'approche très forte, ainsi que
disques de gramophones en bon
état. — Offres sous chiffre P. O.
31116 , à la suce, de I'IMPARTIAL.

31116

On demande à acheter^chevalet de peintre. — S'adresser
rue Léopold-Bobert 6, au 3me
étage , è gauche. 8106

TjtnrPAII A vendre . tau-¦ UIU 1>UU. reau de 15 mois,
rouge-blanc. - S'adr. à M. Daniel
Geiser. Les Bulles 9. 8114

Appartement S5
bien exposé au soleil, situe dans
l'immeuble Poste de la Charrière,
est à louer pour le 31 octobre. —
S'adresser à M. Emile Jeanmaire.
rue de la Charrière 22. 8118

A wendrc da m'aâa!
¦ID. 31120
B'ad. an bnr. de l'clmpartlal>.

A lftl lPP Poar le 31 oclobre, pe-
1UUCI . ut logement de 2 piè-

ces, & ménage ds 8 personnes. —
S'adresser a Mme Lagnaz, rue
Num»-Drox 115. 31119

I 

Madame Alfred Grosamann-Rochat, ' ¦sj
Monsieur Henri Grossmann, à Bruxelles, ifj s
Monsieur André Grossmann, è Lausanne, '/Jaf
Madame Veuve Alex. Rochat, ses enfants et petits- ;g§|

enfants , à Hanoi (Tonkin), &9
Madame et Monsieur Georges Grospelier et leurs en- 9

fants, à Saigon, Cgj
Monsienr et Madame Henri Rochat, à Hanoi, |£f
Monsieur et Madame Théodore Rochat, à Hanoi, H
Madame et Monsieui le Dr. Jacques Darbès, à Dong- - I

et les familles alliées dans les cantons de Vaud. Neu- \̂ Ê
etiatel et Genève, ont la douleur de faire part & leurs ¦¦$$
parents , amis et connaissances du décès de Ya

Monsieur H GROSSMANN I
Co-directeur de la Norwlch Union WÊ

leur cher époux, père, beau-frère, oncle, neveu et cousin, JS«
enlevé & leur affection, après quelques semaines de ma- g ~Jx
ladie, dans sa 64me année. Sfft

I Neuchâtel , le 8 Juin 1931. *§
Cherche* et vme trouvère*. 2*3
L'âme de thomme est Immortelle et <^ ~̂son avenir est celui d'une chose dont \l0mle develoonement et la splendeur n'ont xtajl

pae de limite. S73
L'incinération aura lieu SANS SUITE, le vendredi BK

5 juin 1031. 8124 M
Selon le désir du défunt la famille ne portera pas ïjm

Prière de ne pas envoyer de fleurs et de ne pas faire |(il

Domicile mortuaire : Faubourg de l'Hôpital 13. '̂jÈ
lie présent avis tient lien de lettre de faire part fY§

| Nous avons le regret de faire part à nos amis m
h j et assurés de la perte que nous venons d'éprouver ĵg
i 1 en la personne de notre dévoué collaborateur | -. j

1 monsieur Alfred uossn 1
j j de la Direction Suisse de notre Société. Jf

I décédé le 3 juin 1931 k Neuchâtel, dans M 68me ||

I îfortuicn union Life Insurance Society m
Direction Suisse, Berne.. >J|

lnMlâ iiiii?MII iwIMliMgimW >'rfi"7mi i«iV Wfil

W -_ Y Qardet-lul vos affectueuse * p ensée *. 'li Ŝë ï̂

I ] Monsieur et Madame Charles Gosteli- mYm

Y Y Monsieur et Madame Marcel-Gosteli- yf ^M
I . Monsieur et Madame Arnold Fehr- , ¦,' YJ&

H' i ainsi que les familles Bessire, Montbaron, Bt-j 5

! • h ont la profonde douleur de faire part à leurs î^P 'JMï
î .̂  amis et 

connaissances, du décès de leur p «"a
YY: lY\ bien-aimée épouse, sœur, belle-fllle, belle- kj Y~M
;Y Y".v sœur, tante, cousine, nièce et parente, p l̂l

I Madame Bj ffl-KIEU I
^ 

que Dieu a rappelée à Lui, ce 2 juin 1931, || -'3
f i  YJ à l'âge de 26 ans, après une longue maladie. £$>* a

f l  | L'ensevelissement, SANS SUITE, aura t\- 'È

r ||j Une urne funéraire sera déposée devant g < ,J
.- le domicile mortuaire : Temple-Aile- k,-, .1

p ; .-- ri II ne sera pas envoyé de faire part. i l '̂ M

I 

Pompes Funèbres Générales s. A. - A. REI ïIY I
fff4lia_&gĝ  6» Rue Léopold-Robert , 6 |
]Î^S§ :̂ T̂BSS ŝ s'occupe «1» toutes formalités. 783S S
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À 
Innnn pour le 81 octobre, ler
1UU01 , étage de i pièces, au

soleil, grandes dépendances. Prix
avantageux. — S'adresser rne dn
Manège 80. an ler étage. 8091

A lnnon rne de la Paix 1, pour
lUUCr le 31 octoore prochain,

appartements soignés 1er étage,
7 chambres, bains, dépendances,
bow-window, balcon, chauffage
central. - lime étage, 4 chambres,
bains, dépendances , balcon. —
S'adr. à M. A. Bourtjuin-Jaccard,
rue du Tem ble-Allemand 61, au
1er étage. 8122
l.ndomont Beaa logement de 3
UUgCUlClU. pièces moderne, est
k louer dans maison américaine.
Moitié prix jusqu'à octobre. —
S'adresser rue Numa-Droz 147.
au magasin de primeurs. 8121

A lflllPP ponr le 31 octobre pro-
1UUC1 chain, à proximité de

la Place de l'flôtel-de-Ville, dans
maison d'ordre, au Sme étage, 2
beaux appartements au soleil, de
3 et 4 pièces et toutes dépendan-
ces, corridor, belle lessiverie et
cour. — S'adresser à M. J. Tri-
bolet , rue des Granges 6. 8126

Phamhno meunlée ou non, à
UlldlllUl 0 louer. - S'adr. rue du
Parc 6, 2me étage, à gauche. 8113
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L'arrivée triomphale da professeur Piccard à Zurich

Fascisme et Vatican

le directoire fasciste prend
position nette

ROME, 4. — Le Directoire fasciste s'est réu-
ni mercredi sous la présidence de M. Musso-
lini. Un communiqué oiîiciel indique que les ef-
fectifs du parti s'élèvent à 1,303,253 membres.
Examinant les récentes polémiques soulevées
par l'attitude hostile de certains secteurs de
l'Action catholique, le Directoire confirme son
respect profond et inchangé pour la religion ca-
tholique, pour son chef suprême et ses minis-
tres, mais il déclare qu'il est résolument décidé
à ne pas tolérer que les restes d'un anti-fascis-
me jusqu'Ici épargné trouvent abri et protec-
tion sous un drapeau quelconque ancien ou nou-
veau. 

Au Sénat llallen

L'exposé de il. Grandi sur la
politique étrangère

ROME, 4. — Le Sénat a commencé la dis-cussion du budget des Affair es étrangères.
Plusieurs orateurs ont pris la parole au

cours de la séance de mardi. Le sénateur Gal-lenga notamment, parlant des relations italo-
soviétistes, a relevé que les Etats-Unis, bienque refusant tout con '.iïct avec les Soviets,
participent à la 'réalisation du plan quinquennal
par le travail de leurs ouvriers et de leurs ex-perts.

M. Gandhi se fait le défenseur de la cause
soviétique

M. Grandi, ministre des Affaires étrangè-
res, a fait les déclarations suivantes en répon-
dant à divers orateurs. Le ministre a parlé des
relations italo-soviétiques et a souligné les
avantages réciproques de la reprise des échan-
ges entre les deux pays et de l'intérêt que pré-
sente le développement et l'améldoration de ces
échanges.

La Russie repr ésente un sixième du territoi-
re du monde entier, c'est-à-dire presque la moi-
tié du continent europ éen. On ne peut pas igno-
rer ce p ay s ou taire semblant de l'ignorer.

Le ministre a exprimé l'espoir que -les der-
niers accords conclus avec le gouvernement de
Moscou permettront d'intensifier les échanges
italiens avec l'U. R. S. S.

L'accord naval
Le ministre s'est ensuite longuement étendu

sur l'accord naval italo—franco-britanni que , en
affirmant une fois de plus le point de vue ita-
lien et en critiquant le point de vue de la
France.

L'« Anschluss »
Examinant ensuite le projet d'union douanière

austro-adeinanue, M. Liranui rappelle que ie
texte du protocole communiqué aux ditierents
gouvernements, présentait cette union comme
um iait purement économique. Touteiois, avec
la meilleure volonté du monde le gouvernement
fasciste a dû considérer également d'autres élé-
ments d'omre j uridique, Imanoier et surtout
politique. « Je me suis empressé, continue, M.
Grandi, de communiquer à Berlin et à Vienne
l'impression détavoruble du gouvernement ita-
lien qui réservait son jugement détinitif après
qu'il eût examiné les divers éléments de la
question. »

« La question de l'union douanière austro-al-
lemande (reviendra devant le Conseil de la S.
d. N. Il faut espérer qu entre temps une solu-
tion tenant compte des intérêts politiques géné-
raux ainsi que des nécessités écomoiniqus par-
ticulières de l'Allemagne et des Etats de l'Eu-
rope centrale et orientale pourra être trouvée à
la satisfaction générale. »

Désarmement et arbitrage
Parlant longuement de te question du désar-

mement et de l'arbitrage, M. Grandi déclare :
« Nous sommes à un tournant décisif de la p aix
en Europe. La conf érence du désarmement doit
lin p orter la stabilité morale que la conf érence
de la paix ne M a p as donnée. »

En terminant, l'orateur s'est félicité diu choix
de M. Henderson comme président de la con-
férence du désarmement. Il a souligné la pleine
confiance que tous les pays doivent avoir dans
son impartialité et dans l'autorité du pays qu 'il
représente et surtout dans sa foi sincère dans
la cause du désarmement.

Encore un avion français en Allemagne
KAISERSLAUTEN, 4. — Mercredi à midi,

un avion militaire français dans lequel se trou-
vaient deux sous-officiers a atterri à Enken-
bach, dans le Palatinat. Les deux occupants ont
été arrêtés. Ils disent s'être égarés.

Une wille roumaine en feu
La foudre est tombée sur des réservoirs

à essence. — Les victimes sont
nombreuses

BUCAREST, 4. — Mercredi ap rès-midi , une
p luie torrentielle s'est abattue sur Moïnesthi ,
p rès de Bacaou, où la f oudre est tombée sur
p lusieurs réservoirs à essence d une raff inerie.
Des explosions se sont pr oduites, transf ormant
en quelques secondes toute la région en une mer
de f lammes. La p op ulation ép ouvantée a
quitté la ville qui risquait d'être détruite p ar
l'incendie. Les autorités des villes voisines ont
envoy é des p omp iers et des détachements de
soldats p our organiser des secoirrs, mais les
ef f or t s  f urent vains. A minuit, l'incendie con-
tinuait. Au moment où les exp losions se sont
produites, de nombreux ouvriers et employés
se trouvaient â proximité des raff ineries. On
croit qu'il y a eu de nombreuses victimes, mais
on ne p eut encore p réciser combien, en raison
de l'imp ossibilité où l'on est d'app rocher des
lieux de la catastrop he. Les dommages s'élè-
vent à une dizaine de millions de y ens.

Une nouvelle expérience

Kipfer tenterait de monter
à 30,000 mètres

PRAGUE, 4. — On mande de Munich que
l'assistant du professeur Piccard, l'Ingénieur
suisse Kipîer aurait l'Intention d'entreprendre
une nouvelle ascension dans la stratosphère.

A cet effet, il utiliserait un aérostat à multi-
ples chambres de gaz, qui lui permettrait de
s'élever jusqu'à 30,000 mètres.

Un savant munic*ois s'intéresse vivement à
ce projet et serait tout disposé à mettre à la
disposition de l'ingénieur Kipfer les moyens fi-
nanciers nécessaires.

la situation en Anam est grave
MARSEILLE, 4. — M. Pasquier, gouverneur

général de l'Indochine, a déclaré au suj et de la
situation en Anam que celle-ci est grave,
sérieuse et même menaçante. Toutefois l'atti-
tude des autorités françaises sera très nette. Il
ne s'agit pas de revendications de principes d'or-
dre fiscal ou administratif , mais la France se
trouve en face d'une seddltion d'origine com-
muniste envers laquelle on agira avec r«2nergle
(a plus grande.

Un drame de désespoir
à Berne

Une mère disparaît avec ses deux enfants

BERNE, 4. — Mme Iseii s'est j etée dans
l'Aar dans une crise de désespoir. Elle était par-
tie avec ses deux enfants âgés de 7 et de 1 an.
On pensait que la malheureuse mère avait lais-
sé ses enfants à d'autres personnes. Bien que ia
disparition des deux enfants ait été annoncée
par les j ournaux, personne n'est venu s'annon-
cer à la police. Par contre, une femme est ve-
nue rapporter que le samedi en question , vers
midi, elle a vu une femme répondant au signa-
lement donné, longeant le bord de l'Aar avec
deux enfants. Le petit garçon tenait un panier,
elle a cru que la femme allait porter le dîner
du père. Comme on n'a pas d'autres nouvelles ,
on peut admettre que la malheureuse aura j eté
ses deux enfants à l'eau avant de se noyer.
L'Aar étant à ce moment très haut , il est im-
possible de faire des recherches. Aucun des
trois cadavres n'a été aperçu.

Chronique neuchâteloise
La succession de M. Guinchard au Conseil com-

munal de Neuchâtel.
L'Agence Respublica apprend que pour la

succession de M. Guinchard au Conseil commu-
nal, il serait sérieusement question de nommer
un conseiller non permanent avec salaire ré-
duit . Dans les milieux radicaux on cite le nom
de M. le Dr Léo Billette r pour ce poste, tandis
que du côté socialiste on laisse entendre le nom
de M. Pierre Aragno. C'est lundi prochain que
le Conseil général doit procéder à la nomina-
tion du titulaire.

M. Renkin a constitué un Cabinet d'union
catholique libérale

BRUXELLES, 4. — En sortant du ministère
des affaires étrangères , où se tenait la réunion
des personnalités libérales , M. Renkin, après
avoir annoncé à la presse qu'il acceptait la mis-
sion de former le cabinet, a aj outé: «Je suis
d'accord avec les libéraux.»

Les personnalités libérales qui ont assisté à
la réunion ont laissé entendre que le gouverne-
ment sera établi sur la base d'une union catho-
lique libérale. , |

La composition du ministère
A 16 h. 30, dans les milieux , politiques, on

donne comme probable , sans toutefois que cet-
te liste ait rien de définitif , la composition sui-
vante du nouveau cabinet :

Présidence et intérieur , M. Renkin.
Affaires étrangères, M. P. Hymans.
Justice, M. Janson.
Défense nationale , M. Crockaert.
Colonies, M. Tschoffen.
Finances, M. Houtart.
Travaux publics , M. van Caenegem.
Agriculture , M van Kerchove d'Esaerde.
Transports , M. Dens.
Travail , M. fïeimann.
Sciences et arts, M. Petitfean.
P. T. T., M. Bovesse.

Les négociations franco-russes
Vers un modus Vivendi et un traité

de non-agression

PARIS, 4. — Le «Petit Parisien» donne des
précisions sur les négociations franco-russes :
Urne délégation spécialiste des questions com-
merciales arrive jeudi. U s'agit d'établir un
modus Vivendi qui réglera avec la Russie les
rapports commerciaux entre les deux pays et
mettra fin à la situation résultant du dumping
tnusse, laquelle avait pour effet de défendre
Piresque complètement les échanges entre les
deux pays. Pour éviter que le marché franç-iis
ne fût désorganisé, un décret avait été pris qui
«soumettait le marché russe à un régime de, li-
cence et de contingentement. Cette mesure
n'aboutit qu'à un boycottage en Russie des pro-
duits français. Le gouvernement soviétique
ayant manifesté depuis des intentions plus con-
ciliantes, notamment à Genève par la bouche
de Litwinoff et le commerce français ayant,
d'autre part, exprimé le désir de reprendre des
(relations commerciales avec la Russie, un rap-
prochement s'est dessiné. Parallèlement au mo-
dus Vivendi, on discutera la question d'un traité
de non-agression. Quelque étonnant que ce soit,
cette proposition qui émane des Russes, venant
après la signature du pacte Kellogg on ne voit
©n France nulle objection s'opposant à la si-
gnature d'un tel traité, puisque la Chambre ne
cherche qu 'à vivre en paix et en bonne intelli-
gence avec tous les peuples. Ce traité serait
négocié à Paris. 
Le drame de l'arsenic à Montpellier

« MONTPELLIER, 4. — La Cour d,'assises a
commencé de juger le Dr Laget, accusé d'avoir
empoisonné ses deux femmes, Sarah et Su-
zanne Alexandre et d'avoir tenté d'empoison-
ner sa sœur, Mlle Laget.

Le président rappelle que l'inculpé a fait ses
études à Montpellier et qu 'il s'est installé com-
me médecin-dentiste à Béziers. Il expose «tes
symptômes de, la mort des deux femmes et la
maladie de Mlle Laget qui, d,'après les experts,
présentait tous les signes d'une intoxication
arsenicale suraiguë.

Laget se borne à constater que les experts
n'ont pas été affirm atifs ; ils ne font que des
suppositions; ils émettent des hypothèses, mais
ne savent absolument rien.

Le président lui réplique que sa soeur aussi
Paoouse d'avoir voulu l'empoisonner comme il
a empoisonné ses deux femmes.

A ces mots l'accusé se tourne et d'une voix
bâchée s'écrie : « Moi, médecin, Je savais que
l'arsenic laisse des traces et si j«étais un méde-
cin empoisonneur je n'aurais pas utilisé l'ar-
senic, je n'aurais pas demandé l'autopsie de
Sarah et de Suzanne. Les experts ont raconté
ce qu 'ils ont voulu et ils se sont trompés. »

L'audience est suspendue.

En République espagnole
La convocation des Certes constituantes

MADRID, 4. — Le gouvernement a approu-
vé le décret de convocation des Cartes cons-
tituantes. Les Cartes seront composées d'une
seule Chambre élue au suffrage populaire di-
rect. Elles se réuniront en vue de s'occuper de
l'organisation du système républicain le 14
juill et prochain. Elles seront investies des plus
amples pouvoirs constituants et législatifs. —
Lorsqu'elles auront été constituées, le gouver-
nement provisoire de la République rendra
compte de la tâche qu 'il a accomplie.

Les Cortès nomment séparément le chef de
l'Etat provisoire et le président du Conseil.
Le j our des élections est fixé au 28 juin. En
cas de ballottage, une nouvelle élection aurait
Heu le 5 juillet.

La crise M m résolue

En Suisse
Une bonne intention qui se termine

tragiquement
BERNE, 4. — Un entrepreneur de Sctfiwar-

zettbourg a comparu devant la chambre cor-
rectionnelle du Tribunal cantonal pour homi-
cide par imprudence. En automne dernier ,
/oyant trois recrues exténuées, il les invita à
Tiionter sur son camion. Etant un enragé ohas-
eur. notre homme avait touj ours près du volant

sa carabine de chasse prête à tirer. Ayant in-
cité les jeunes so'dats à monter , il oublia d'as-
surer son arme. Un coup partit La balle vint
frapper dans le dos une des recrues, qui suc-
aomiba deux jours après à l'hôpital cantonal de
Fribourg.

Considérant la bonne réputation et les excel-
lentes intentions du prévenu, la Cour l'a con-
amné à quatre mois de maison de correction

avec sursis. 

Au banquet officiel
Un banquet de 100 couverts , organisé par la

Société aéronautique de la Suisse orientale en
l'honneur des d eux aéronautes, lut servi à
l 'Hôtel Baur au Lac.

Le lieutenant-colonel Walo Gerber, prési-
detU de la Sociélé aéronautique de la Suisse
orientale, a salué le p roiesseur Piccard et a
rappelé qu'il tut aussi membre du comité de
celte société. L'orateur a remercié le p ruiesseur
Piccard d' avoir bien voulu venir en Suisse
avant de repartir pour la Belgique. La Société
aéronautique de la Suisse orieiuale p rocéda en-
suite à la nomination comme membres d'hon-
neur de la société de MM.  Piccard et Kip ler.
L'hymne national f u t  ensuite Joué, p uis le mi-
nistre de Belg ique en Suisse, M. Lej eune de
Munsbach, p rononça une courte allocution et
p orta son toast à la Suisse. L'hy mne national
belge f ut  ensuite j oué.

MM. Piccard et Kipfer saluent la foule
Comme la f oule grossissait touj ours p lus de-

vant l'hôtel et que les barrages de p olice me-
naçaient de rompr e, le prof esseur Piccard et
son assistant Kipf er  quittèrent un instant la
salle et vinrent saluer la f ouie au balcon s itué
au-dessus du jardin. Une ovation indescrip tible
leur lut laite. La musique de la ville de Zurich
j oua quelques-uns de ses airs les p lus entraî-
nants.

Des discours f urent pron oncés aa cours du
banquet p ar M. O. Wettstein, conseiller aux
Etats, au nom du gouvernement zurichois, p ar
le colonel Isler, chef de l 'Off ice f édéral aérien,
au nom du Conseil f édéral, p ar  le p rof esseur A.
Rohn, pr ésident du conseil d'Ecole, p ar le co-
lonel Messmer, pr ésident central de l 'Aéro-
Club suisse, etc. Parmi les Invités, on remar-
quait les f rères et soeurs du prof esseur Piccard,
demeurant en Suisse, et les p arents de Kip ler ,
habitant Bienne, de même que le maire de cette
dernière ville, M. Guido Mil lier, et de nombreu-
ses p ersonnalités du monde aéronautique suisse.

Renversé par une auto.
Un accident de la circulation est survenu sur

la route des Eplatures hier soir , à 19 h. 15. Un
piéton qui traversait la chaussée près du No 20
de la rue du Locle n'aperçut pas une auto , il
fut happé au passage et proj eté violemment sur
le sol. Il reçut les soins empressés du Dr Ul-
rich, qui constata de nombreuses blessures
particulièrement à l 'arcade sourcilière et une
légère fracture du péroné.
Nos hôtes.

Pour continuer la tradition des bonnes rela-
tions qui existent entre les policiers de Lau-
sanne et ceux de La Chaux-de-Fonds. les
agents lausannois incorporés en 1925 rendent
auj ourd'hui visite à leurs amis de la Métropo-
le horlogère. Une aimable réception leur est
réservée. Ils seront conduits au Pavillon des
Sonneurs.

CHRONIQUE,

L'accueil fut enthousiaste — Un cortège
triomphal

ZURICH, 4. — La ville de Zurich a réservé
un accueil enthousiaste au p rof esseur Piccard
et à l'ingénieur Kip ler. L'avion piloté p ar Mit-
telholzer et transp ortant le prof esseur et son
assistant a tait, à 18 heures, p lusieurs f ois le
tour de la ville. La f oule  qui remp lissait les
rues et les places de la grande cité saluait f ré -
nétiquement l'avion amenant dans leur p ays les
deux hardis aéronautes. A l'atterrissage, à l'aé-
rodrome de Dubendorf , des milliers de p er-
sanes romp irent les barrages établis p ar la p o-
lice et f irent un accueil enthousiaste à Piccard
et Kipf er. Les p arents de ces derniers leur
f irent f ête.

De Dubendorf à Zurich, la f oule s'était mas-
sée p our acclamer Piccard et K ipf er. Ce f u t  un
véritable cortège triomphal qui f i t  son entrée
dans la ville, p avoisée à l'occasion du retour
des deux grands citoyens.

Zurich reçoit le professeur
Piccard
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Il désignait la « Célina » d'un geste attendri :
— C'est comme elle, tenez ?... Vous ne vous

imaginez pas que les nouvelles sources vont
me faire oublier tout ce que j e lui dois ?... On
pourra en faire j aillir d'autres, mieux intallees
et qui débiteront davantage: c'est touj ours elle
qui restera ma favorite !

Il s'approchait d'elle, trempait les mains dans
la vasque où l'eau tiède passait sur ses doigts
comme le coup de langue d'une bête familière.
Et il pariait à la source, sans souci des malades
qui l'entouraient et qui le contemplaient avec un
peu d'étonaement :

— Mtsî, te lâcher ? Toi qui m'as fait vivre,
qui a été pour moi la meilleure des amies, la
plus fidèle des compagnes ?... Ah I bien, non,
par exemple. !'

Une ddoggasr étrange le courbait sur le re-
bord de pierre lisse et c'était la source elle-
même, maÉitenant, qu'il avait l'air de défendre
contre les dangers d'une concurrence éven-
tuelle.

...Déjà des entrepreneurs, venus de Paris et
de Clermont, sillonnaient le pays et, sur l'insti-
gation de M. ie Kerivoal, recherchaient l'em-
placement prapice aux constructions futures
que l'adduction des eaux allait nécessiter.

Les prix de$ terrains montaient d'heure en
heure. Une fièvre de spéculation embrasait les
coeurs les plus simples et les habitants d'Ay-

guesbonnes se préparaient à hasarder , d'un seul
coup, l'épargne de toute une vie.

Marianne et Jacques se laissaient entraîner ,
à leur tour , dans le tourbillon qui s'était abattu
sur la petite ville.

Leur amour semblait puiser une vigueur sans
cesse accrue, une force tumultueuse et pathé-
thique dans cette atmosphère d'espoir et de
jeu.

Le docteur Sérigny découvrait les mille pos-
sibilités d'un avenir imprévu ; et l'ambition
naissait en lui, dans la mesure où le mirage —
suscité par Michel de Kerivoal — l'attirait et le
tentait.

Marianne partageait avec orgueil ce trouble
et cette frénésie. Ses nerfs tendus l'apprêtaient
à toutes les surprises et à toutes les victoires.
L'existence pondérée qu 'elle avait ambitionnée
autrefois , elle la sacrifiait maintenant, à cet or-
dre nouveau. Et, pour la première fois de sa
vie, la j eune fille comprenait les goûts de luxe
de sa mère et, de tout son coeur, s'y associait.

M. de Kerivoal attendit, avec patience, du*
rant d'interminables semaines, l'issue normale
de sa ruse diabolique. Et, lorsqu'il sentit que sa
proie était ferrée à fond et que désormais il te-
nait tout le pays à sa discrétion par cet appât
monstrueux, brusquement, il parla.

Marianne accueillait, maintenant, avec en-
thousiasme, les visites quotidiennes de Michel.
Elle le questionnait ardemment sur ses proj ets,
sur ses espoirs, sur ces recherches. Et cette
vitalité bouillonnante achevait à son insu , la
conquête du géant.

Le jour que M. de Kerivoal décida qu 'il al-
lait abattre son jeu, Marianne lui avait donné
rendez-vous aux environs d'Ayguesbonnes, dans
un pré où, la veille, un forage adroit avait ré-
vélé un affleurement de la nappe d'eau miné-
rale.

Des ouvriers travaillaient sous la surveil-
lance d'un ingénieur et le contrôle d'un homme
en sabots — le maître du pré — dont une sa-
rabande de millions bouleversait la délirante
cervelle.

Après que la j eune fille et M. de Kerivoal eu-
rent félicité les travailleurs de leur zèle, Michel
proposa à Marianne de renvoyer la voiture à
Ayguesbonnes et de rentrer , tous deux, à petits
pas.

La fille du docteur Héricourt accepta, avec
empressement, l'offre de M. de Kerivoal.

L'été brûlant se prolongeait avec splendeur
jusqu'à l'extrême limite de septembre. L'or, la
pourpre et le feu transfiguraient les lourdes fo-
rêts de châtaigners qui revêtaient somptueu-
sement les croupes amollies du massif volcani-
que. Et les colchiques mauves sortaient leurs
petits doigts du sol, en bordure des ruisseaux,
pour annoncer la résurrection inéluctable de
l'automne enseveli.

Michel et Marianne marchaient côte à côte,
du même pas rythmé, et lorsqu 'ils parvinrent
à ce coude du chemin d'où l'on découvrait les
blancheurs d'Ayguesbonnes et, tout autour de
la petite ville, l'encerclement des puys, la fille
du docteur Héricourt s'arrêta et posa la main,
avec gravité, sur le bras de son compagnon.

— Pourrah'e j amais assez vous remercier ?
déclara-t-elle.

— Et de quoi donc, mon Dieu ? répliqua M.
de Kerivoal, qui feignit l'étonnement.

La j eune fille eut un grand geste qui embrasa
tout l'espace autour d'elle.

— De ça !... De ce cadeau magnifique que
vous venez de faire à notre pauvre pays ! De
l'avenir que vous réservez à mon père ! De tout
ce nui nous attends, grâce à vous !

— Alors, heureuse ? demanda M. de Keri-
voal.

— Tout à fait heureuse ! répondit Marianne.
— Me voilà donc récompensé de toutes mes

peines ! assura Michel.
Son regard pesant détaillait le visage de la

j eune fille et Marianne éprouva, à nouveau,
cette impression de gêne angoissée qui, durant
les premières semaines de leur intimité, l'op-
pressait, à chaque visite de M. de Kerivoal.

— Oh ! moi, je compte pour peu de chose,
dans tout ça ! murmura-t-elle.

— Pour peu de chose? répéta le géant... Mais
vous n'avez donc pas compris ?...

— Quoi donc ? fit Marianne, en baissant les
paupières.

Il lui semblait , à cet instant , qu 'elle se pen-
chait au-dessus d'un gouffre ; ses genoux flé-
chirent et la voix de Michel lui parut lointaine...

— Vous n 'avez pas compris que si j 'ai en-trepris cette oeuvre formidable , c'est unique-
ment à cause de vous, par amour pour vous ?C'était la première fois que M. de Kerivoal
avouait à la j eune fille le sentiment implacablequi l'animait à son égard. Et, malgr é toute saforce, la voix du géant tremblait un peu enformulant les mots définitifs.

— Je vous aime !... continua M. de Kerivoal.Je vous aime depuis l'instant où j e vous ai trou-vée évanouie parmi les rochers de mon île etoù je vous ai soulevée si légère, entre mesbras !
— A h !  Taisez-vous ! Taisez-vous ! suppliaMarianne.
— Me taire ?... C'est impossible !... Il y a troplongtemps que je garde un silence qui me dé-chire !... Je vous aime, je vous adore, Marian-ne ! Mais, avant de vous faire cet aveu, j e vou-lais vous mériter !

(A S 'rivre}.

Office des Faillites do District de courtelary

Vente ae mobilier
ei d'un cheval

Vendredi 5 Juin 1931. à 13 h. 30 à l'auberge de La
Brigade, sur la Monta gne du Droit de 8t Imler, il sera ci-
pORe en vente aux enchères publiques , les objeis suivants qui dé-
pendent de la faillite de JosepU von Burg, au dit lieu , savoir :

1 cheval . 1 canap é, bois divers en forêt . 1 gramophone el 15 nla-
Îues , 1 tiorloj ie. 3 tables avec pieds en lonle , 3 «lite s , pieds en bois.
8 chaises , 1 accordéon , des tables «ie jardin, 40 chaises de jardin

de la verroterie , des liqueurs , des eaux minérales. 1 chaudière por-
tative , 1 collier de cheval. 1 petil char â puni , 1 glisse avec brecette ,
1 char à échell's et pont, 1 char a pont et cuisse a purin, 1 char a
éct ielles . 1 herse . 1 concasseur , 1 faucheuss et 6 cou teaux, 2 grands
rât -aux , 1 machine à batire , 9 poules, eto.

P-I -40- .T 7850 Le Pr^nos*1 aux Faillites . H. BLANC

Office des faillites du district de Courtelary

YEMTE
d un domaine de montagne

Vendredi , 12 juin 1931 , à 15 h. 30, au restaurant du
Cheval Blanc , à Sonvilier , il sera exposéen venleaux enchè-
res publiques , le domaine qui dépend de lalaillile de Christian
Sanlschy el qui est situé au Creux Joly. monta gne du l'Envers
de Sonvilier. La propriété comprend deux maison s d'habita-
tion avec granges, écuries, assise, j ardin , pré. pâturage et
ioi êt inscrite au No. 6W du plan pour une superficie de 43
hectares, 63 ares et lî centiares.

L'eslimalion cadastrale est de fr. 56.760. — et les bâtiments
sont assurés contre l' incendie pour lr. 25 800 -.

Le cahier des charges est déposé au Bureau de l'Office des
faillites de Courte lary.

L'administrateu r de la masse :
P1-42 -T «022 H. FtLQ^O.

Y pour le 1er novembre 1931 ^ou époque à convenir à Y

E l'Atlantic-House, à Bienne
j  (Place de la Gare)

totaux pour bureaux
ou Comptoir ™"s

ainsi que des

Appartements
pouvant , être disposés suivant agrément.

Lift, concierge, super confort. f

S'adresser à l'Etude

Rira & FLU6ER, notaires, a BIEIME
A LOUER pour ne sui lu ou époque .1 convenir :

de 3 pièces au soleil , dont l'un avec alcôve, avec toutes dé pendan-
ces. Chauffage central. Chambre de bains installée. Eau cuau< ie M
disposition et sur l'évier. Service de concierge. A visiter onlre 2 el
o heures. — S'adresser Bureau rue du Nord 181. 7907
o  ̂

wsf fiflBwBtw j B i ï s r

II n'y a pas très longtemps, les
fervents du tennis étaient presque
les seuls à apprécier les avantages

^  ̂
des vêtements légers en flanelle. p.
Aujourd'hui tout homme élégant /f^%
et pratique sait que les vêtements. tôkm$$fr.
An flanelle sont les plus agréables /@ '̂ -IP'âà.

X
à. porter pendant les chaleurs esti- F^Ç^^Ê. ̂L

i vales - / /JilIr̂ K Î7
y c°mPlets flanelle fr. 48.- 80.- à 160.- / I f f '\ L̂_

* Pantalons flanelle ¦ ¦ fr. 16.- 20.- 24.- à 48.- I JP\\§§f|
Blazers fr. 34.- 38.- à BB.- / M \Wfll

m (L^oOCw iç\ y ^^ùQ^w^ il
J^̂ —J r̂
LA CHAUX-DE-FONDS, 58, RUE LÉOPOLD ROBERT

h Iran! ta lait... M^:S?ifl̂  est toujours ce que vous appréciez le 
plus, Madame. Soyez ^ B̂Rla k̂

ïlfssil 'a teinturerie rde s'est fixé comme premier *z/^*.ft
Y.-V / principe de travailler d'une laçon irréprochable. >%y-fe'

* ' v ' \ \ Ses moyens perfectionnés , ses ptocédés nouveaux et son k '* ---tm/t
"*- ""?, +  expérience vous assurent pleine satisfaction. ' ¦,- ¦&?¦£&

îf- M Envoyez-nous vos vêlements , vous en aurez la preuve. r ' ($||

Kil TeïntuTBTie ^de (Moser & Desaulés ), monruz-neu châtei ËH
Y" -'* Dépôt à La Chaux-de-Fonds : | <

tsà Y Mile R AUGSBURGER, Place r f «  l'Hô' ol de Ville. | 
¦ ¦ "

~ wÈk S W EraEKY - rue André . H55'"T'^

r A. BURGI JSM&Ï NEUCHATEL
offre actuellement

4 des prix très réduits différents lots de

Tapis persans
Hamadan qualité supérieure à 68 fr. — Mossoul à 65.
70 fr. — Heriz 80 fr. — Smyrnes depiiin 38 fr. — Passa-
ges depuis 126 fr. — Ghorawan 365x248 495 fr., ainsi
qu'un grand nombre d'autres pièces. JH 15U64 N ICÇZ

Avant d'acheter , visitez notre intéressante exposition.

HENRI GRANDJ EAN
LA CHAUX-DE-FONDS *»7

Camionnage officiel C. F. F.
Entrepôts - Déménagements

Expédition de mobilier pour la Suisse et l'Etranger
Déméoageuses automobiles capitonnées
~Hi.tim.YYYi " "" " i—-—m 7T-T "TZiTT"̂ -"

I 

Celte belle Chambre en beau noyer r Y
poli. mt. extra soigné, que nous cédons jusqu 'à p|
épuisement du stock à 8065 Hg

fr. 128©.° i
Fiancés, prof itez de notre offre . M

Magasin Continental S
6, rue du Marché - La Chaux-de-Fonds B

Maison de confiance. .

Une chaleur étouffante
provoque facilement un mal
de têie insupportable. Prenez
alors, comme toujours, des

/ Tî \̂ Comprimés d'Aspirine. g
(BAYER) EL I

Prix du tuba de «erre f». ï.—. Dans les pharmacie!.

POUR VOS EXCURSIONS DEMANDEZ lil AUTO-CARS ËD. VON ARX - Tél. 85 - NEUCHATEL



Dans nos Sociétés locales——————»¦ ¦ ^,m-m
mqk—~**ttÈÊÊ** <P O .^  

Wy Harmonie de la Croix-Bleue
»Y Y" .-7 Direction : M. W. Jenny, prof.

: ;¦¦ ' Local : Rue du Progrès 48
Vendredi 5, à 20 h., au looal, répétition générale.
Dimanche 7, Fête cantonale de la Croix-Bleue, à

Cernier. Rendez-vous en tenue à 7 h. 80, à la CroU-
Bleno. Départ par train spécial à 8 L 10. Retour
p«ar train spécial à 19 h. 25.

Mardi 9, à 20 h., au local, répétition générale.

Les Cadets (Ecole de Musique)
Dix. Ei Juillerat

Local des répétitions : Collège de la Charrière.
Local de la société : Brasserie de la Serre.

Répétitions. — Musique mardi et vendredi dès
19 h. précises. — Elèves, mercredi, de 17 à 19 h.

Philharmonique Italienne
Local : Brasserie du Tivoli

Répétitions tous les mardis et jeudis à 20 h. 15
précises. ___^^_

L ' O D É ON  L0GAL :
ORCHESTRE SYMPMONIQUB Gymnase
DE LA CHAUX-DE-FONDS
Mardi 9, à 20 h., répétition générale au local.

# 

Société fédérale de gymnastique

Ancienne Section
Local : Cercla de l'Ancienne

Section de dames, lundi à 20 h., au Collège Pri-
maire.

Section de pupilles, vendredi, à 19 h. 30, Collège
Primaire.

Luttes et jeux nationaux, mercredi, à 20 h., Col-
lège de l'Ouest.

Section, leçon obligatoire, mardi, à 20 h.. Grande
halle.

Section , leçon obligatoire, jeudi à 20 h., au Col-
lège des Crêtets.

Section, leçon libre, dimanche matin, à 8 h. 80,
Grande halle.

Groupe d'épargne La Montagnarde, samedi, de
20 à 21 h., au Cercle.

i|§|| || Société Fédérale de Gymnasti que
p̂î ffi ^ 

Section d'Hommes
^[SgMfff l ï Local i Hôtel de la Croix d'Or

Jeudi 4. exercices à 20 h. à la grande halle.
Présence indispensable pour les membres parti-

cipant à la Fête cantonale du Locle.
Vendredi 5, section de chant, répétition à 20 h.

15, Café bâlois.
Samedi 6, à 17 h., réunion amicale au looal.
Mardi 9, exercices à 20 h. à la petite halle.

a^apaa...... ., ......i..,aa.. ..«. ..,.., .

JâS. Moto-Club B. S. A.
ffi^|% 

La 
Chaux-de-Fonds

Wjjj 5§p Local : Oafè IIYlHOr . Bol-Air.

Réunion amicale chaque vendredi au local.

Photo-Club
Local : rue du Rocher '

Le premier mercredi de chaque mois, à 20 h. 80,
séance obligatoire ; les autres mercredis soir, réunion
amicale.

The English Club
Paro 9-bta (ground floor)

Meetings every Friday at 20.80.^ËggC fcio-ciuft Jurassien
< Î|KS '̂  Local : Hôtel de France

Tous les mercredis, Chorale.
Tous les vendredis, Comité.

.. a..«..«.a»...««........a*.»..«.....*«..».«««....C.»..a>a«aaa.a...»

alua.aawaa ............................ ...................... a...»»

(\ Eclaireurs suisses
QD% Troupe de La Ghaux-de-Foi.de

V* Looal : Allée du Couvent
Lundi, conseil des instructeurs chez le C. T. B,

Julien Schneider, 81, rue Numa-Droz.
Mardi, Groupe Revers, Patrouilles Lions, Tigres,

Ecureuils, Léopards, Edelweiss et Vieux Zèbres.
Mercredi, Groupe St-Georges, Patrouilles Cha-

mois, Renards, Loupe, Coqs ©t Hiboux.
Samedi, Groupe Bayanî : Patrouilles Antilopes,

Aigles, Castors, Cerfs.
Groupe Roland : Patrouilles Panthères, Lynx, Cha-

cals et Lézards.
Louveteaux : Meute Winkelried.

aa**«.a..*«««««».»»*..«.*«..»««.* .a.a.aa.a«aaa.aaaaa..a.».ta*«.a..«».

*̂ ®y^ Société de tir des Carabiniers
"̂̂ W 

du 
Contingent fédéral, La Chaux-de-Fonds

Samedi 6, dès 13 h. 30, et dimanche 7, dès 8 b-,
dernier tir obligatoire.

rgl société suisse des Commerçants
)K Section de La Chaux-de-Fonds

%$^ Looal : Par0 69
Bureau, lundi 8.
Chômage. Tous les sociétaires atteints par le chô-

mage sont priés d'adresser tous les renseignements
relatifs à leur cas ainsi que toutes réclamations
qu'ils auraient à formuler à M. Magnin, président
de la section, Paro 69, en vue d'une réclamafciin
collective à Zurich. Les renseignements ou récla-
mations doivent parvenir à notre président avant
le 15.

Chorale. Prochaine répétition vendredi 12.
Course. La course par le Gothard et le Simplon,

réservée aux élèves suivant les cours d'apprentis de
commerce aura lieu à partir de mardi 28. Départ
au train de 12 h. 07. — S'inscrire auprès do M. H.
Pfenniger.

f 

Société

d'Aviculture et Guniculture
8«otlon de Ua Ohaux-de-Fonds

Local : Café des Alpes

Tous les samedis soir, réunion au local, salle du
bas ; bibliothèque, causerie-discussion intéressant
tous les éleveurs.

Les assemblées générales ont lieu le ler jeudi de
chaque mois.

a«..».o i.t.Mt.i... ...<..<""" ' " -"•

«m UNION CHORALE
WÊB *'oeal : 0erole de l'Unlom Chorale

Jeudi 4, Demi-Choeur.
Mardi 9, Ensemble.

jj fcpl' Société de chant

< £̂lj  ̂ La Cécilienne
>^§É|r|3jï ' Looal i Premier-Mars 1B

Jeudi 4 (oe sbir), à 20 h. 30, répétition partielle,
ténors 1 et 2.

Mercredi 10, à 20 h. 30, répétition partielle ténors
1 et 2.

Jeudi 11, à 20 h. 30, répétition partielle, basses.
1 et 2. 

f

Fiânucrclior Concordia
Lokal : Cercle de l'Union Chorale

Jeden Mittwoch Abend, um 20 Uhr 15, j
Gesaugsùbung im Local. î

Samstag, um 20 Uhr 30, Doppel quartett. I

#

fieseiischait ..FROHSHIR "
Gegrùnde. 1853

Local : Brasserie du Monument
Pla«-e de l'Hôiel-de-Ville

Gesangsprobe, Dienstag abends 8 Uhr 30,

f| 
Société des Vétérans gymnastes suisses

Groupe de La Chaux-de-Fonds

Samedi 6, âortie-piromenade dans les environs.
(En cas de mauvais temps, renvoi au 13 juin).

Rendez-vous des participants à 13 h. 30, au local,
Brasserie du Monument. Départ à 14 h. — Invi-
tation cordiale à tous les membres du groupe.

Club des Lutteurs
Local : Hôtel de la Balance

Entrainement, chaque dimanche matin, au Col-
lège de l'Ouest 

Société Féminine de Gymnastique
Prof. M. G. Godât.

Leçons tous les lundis à 20 h. 30, a la Grande
halle.

Association des Anciens Légionnaires
Local : Café Balinari

Béunion amicale tous les samedis dès 16 h.
a...n..........a........«aaaaaaaaaaa.aaai. aa.aaiaaaaiaaa.M IHaM

Jl|jà Société phitaté lique
lilÉsPTMra» Local : Hôtel de la Poste

"̂%Ï0  ̂
Co soir à 20 h., séance d'échanges.

¦ 

Touristen-Club «EDELWEISS"
La Chaux-de-Fonds

Local : Hôtel de la Croix-d'Or

Réunion tous les vendredis au local.

M

' j CLUB D'ÉCHECS
Looal : Hôtel de Parla. '

Séances mardi et samedi dès 20 h.

m&imeeeeeememÊiemamaematteemaeeeeemm

! IMPRIMERIE COURVOISIER |
S TÉLÉPHONE ai.395 «• •• fournit aux meilleures conditions
*ï tous imprimés pour Sociétés : 

^

• Papier à lettres - Enveloppes - Cartes de membres S
1 Diplômes - Programmes - Statuts - Carnets à souches |
% etc. •

£m\ MM d'Escrime La Hu-fe-Mk
^•KsiWRw© Professeur Albert JAMMET
~^^^& Fleuret - 

Epée 

- Sabre

< X, Looal ^oe (Veuve 8
Tous les jour s de 10 h. à 12 h. et de 16 à 19 h.
Assauts mercredi soir et samedi après-midi.
Leçons pour dames tous les jours de 15 ù 16 h.

ou sur rendez-vous.

sV
^
/, Club d'Escrime

¦$Êf e t r
'̂ 

Salle OUDART
SALLE Tj àfS OOUPART 

^ ŷ  atj ̂ ^"N. "cal ! Hôtel des Posies
•*\ X, Salin N« 70

La salle est ouverte tous les jours.
Assaut mardi et vendredi, dès 8 heures.

Groupe d'Escrime r*Abeille »
Prof. : JAMMET

Séance tous les jeudis soir dès 20 h., au local,
sous-sol de l'Hôtel des Postes (entrée Est).

.................... .............. ................. ............... a

£j È^ Club des (Meurs île Billard
^BfjÊBelgjff UKS\ : Rus D.-JeanRIohard 48

Tous les soirs matches comptant pour 1* chal-
lenge «r Buttikofer » (main gauche), «Challenge Au-
bry et Cie (8 bandes).
a a.... ..aaa.aaaaaaaaaa.a.a.....a.aa«a...........*»..»....«a.».«....<

^Pl|pi  ̂Jncïété fédérale de gymnastique
JÊF L'ABEILLE

9$ Local : Brasserie du Monument
Mardi, Dames, Ecole de Commerce.
Mercredi, Actifs, Grande halle.
Jeudi, Nationaux et luttes Collège de l'Ouest.
Vendredi, Actifs, Grande halle.
Jeudi, Pupilles, Collège primaire.
Vendredi, La Brèche, Monument.
Dimanche, Actifs. Collège des Crêtets.
Samedi 6, dès 20 heures, assemblée générale. —

Ordre du jour très important.

Société mixte des jeunes Accordéonistes
(Direction : Mlle Walther)

Répétition tous les mercredis à 19 h. au local,
Collège de la Promenade.
..... a.a.a........... .....a.a.a.aa.a...a.................a.a.a....aa

AVIS
L.«?s sociétés sont priées de nous

rerrjettre l'adresse exacte de leur
caissier chaque fois qu'elles nous
transmettent des annonces.

Sociétés françaises
Réunion amicale le dernier samedi de chaque mois.

I L€§ P@il€$ Ûttt i
| arrivent... arrivent.. 0
BSg Des prix : Épi

Dnhat toile soie artificielle, fleurées Q QA '
KUUc) jolis tons clairs , fr. ?i9U y

7 RODGS unies, très chic, fr. 12.90 hM

R0D6S voile, dessin Georgette, fr. 29.50 H

|j RObGS Honan, fleurées, fr. 32.50 Sïj
Y i DnliiM crêpe de Chine imprimé, A n  

__ 
SM

|f, R0Ûe$ jolis dessins fr. 49." H

;.. l KOS3G5 Georgette imprimé, fr. I"»"" t. j
MB DirirlOS modèles Baringer , Georgette , y  yH K0D6S pure soie, avec paletot et com- *1Q mm 7 *
j binaison. fr. ¦ 9* y  y \

| Pour toutes grandes tailles : 8008 yY
n.iL., toile soie artificielle , <fQ CH Y-Y

! R0D6S jolis dessins. fr. I0.3U jW,

I Chemisiers fr 12.90 !
I ! lupe gjgmariPB > DOire fr. 12.90 g
I Hme Marguerite Weill 1

I Itue Léopold-Robert 26, au 2me étage J^ï
Téléphone f i .  175 La Chaux-de-Fonds j ftg

Lac des Brenets
Service de Bateaux-moteurs

Let Pargob - Saut-du-Doubs
Paul SELLER Jobtt FL.AIG

CAFÉ DE La PLAGE . LES PARGOTS
Tél. 83.OT9 P2278L6 7762 Tél . 33.076

J7/3& PÂTISSERIE .SM?
MWBOULANGERIE «ft/
M^CENTRALE^W
Wif M *A *M OE aiVIEM Nfflj
rmk pour dScabèrileaajjj ies JKP̂
7 1W1EBACK AU NAIT W ,

V ] PlaUra-CAKE 15464 \ y

g V̂WaP  ̂j p̂ T" Âk< .̂:̂ ^\\klHSk
H^k ^Ûiaux

de
-fonds^| H

Grande Cordonnerie
87, RUE OU PROGRES , 8_7_^- 

LA 
CHAUX-DE-FON DS

Atelier pourv u d'un outillage perfectionné, entreprend tous resse-
melages avec cuir suisse' de première qualité.

Hommes Dames
Ressemelage complet 5.90 4.90
Semelles seules 3 OO 3*0
Talons seuls 2. 1 SO
Supplément pour cousu 1 1- 
Ressemelage crêpe complet 8.BO 7 90

Toutes les chaussures sont teintées au gré de nos clients
Colis postaux retournés franco 8087
Se recommande, Alexandre PARATTE.

wfSA .
•WRIA

les plus lias prix
Lg plus grand choix

au 7898

Panie r Fleuri

i 
¦¦¦ ¦ T «¦¦¦¦¦ —j

BANQUE s¥sSE
Capital-Actions et Réserves t Fr. 214.000.000

LA CHAUX-DE-FONDS

Toutes opérations de Banque
et île Bourse

aux meilleures conditions 7379

W et Me de Matières piédeusss
Or fin pour doreurs Or pour dentistes

Carde fle Titres Encaissement fle Coupons
Soie Deposit

¦: —¦
Fabrique de Draps
(Aebi & Zins li) à Sennwald (Ct. de St-Gall)
fournit à la clientèle privée des excellentes étoffes pour Da-
mes et Messieurs, couvertures de laine et de» laines à
tricoter. j . H. 3ioo st Iô86

On accepte aussi des effets usagés de laine et de la
lame de moutons. Echantillons franco.

Plantons
Choux printaniers , Blanc de

York, Pain de sucre. Cœur de
bœuf . Marcelin , Express, Frisés.
Ctioux-Bruxelles , Choux-rouges.
Choux-raves beurrés . Carottes
ronges, poireaux, 80 cl. le 100.
Choux-fléurs hâtifs , fr. t.20le 100.
Céleri pomme, fr. 1.30 le 1U0.

Prompte expédition. JH35350L
Furrer, maraîcher, Yvo-

nand (Vaud). 8013

C. ORCAFIDUS f
, Travaux comptables a

«i]) Contrôle 169 £
Q î et Repheroties g

i Questions fiscales V
" ¦ Oonoordata t,
D ¦ Expertises *
Q Q Prix de Revient Q
„ Statistique T

«
Liquidation '
Surveillance g


